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IMMOBILIER

C'est une de nos publications les plus attendues de l'année : la conjoncture immobilière départementale que 
propose la Chambre départementale des notaires de la Côte-d'Or (pour la période du 1er décembre 2019 au 30 
novembre 2020). Zones géographiques, villes, quartiers... Pour tout savoir sur les prix des maisons anciennes, des 
appartements neufs et anciens et des terrains à bâtir. Une synthèse particulièrement précieuse.

Tout savoir sur 
les prix à Dijon  

+17% +8,8%
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Elle est pas 
belle, la vie ?
Sur le papier, Macron effectue toujours un 
parcours classé 20/20. La réalité est nette-
ment moins idyllique… C’est pourquoi, il est 
permis de mettre en doute  sa récente pro-
messe sur TF1 de tout mettre en œuvre afin 
de vacciner d’ici à la fin de l’été tous les Fran-
çais qui le souhaitent ! En attendant, la popu-
lation n’est pas « sous le soleil exactement » : 
l’attente est d’autant plus angoissante que les 
variantes du coronavirus se multiplient, que 
le traçage des patients dans l’hexagone est 
quasi inexistant - tout comme l’isolement 
rigoureux des personnes atteintes par la 
pandémie. A titre d’exemple de la pagaille qui 
règne, penchons-nous sur ce couple de mé-
decins qui exercent dans l’agglomération di-
jonnaise. Tous deux ayant dépassé la soixan-
taine, le 22 janvier ils contactent le centre de 
vaccination du CHU pour s’inscrire au plus 
vite. Rendez-vous leur est donné pour le 28 
janvier ainsi que pour le 17 février pour le 
rappel. Le dimanche 24 janvier, ils reçoivent 
par email confirmation de toutes ces dates. 
Or le 26 janvier, nouveau message : tout est 
annulé, faute de vaccins. Et il leur est d’ail-
leurs précisé de ne pas rappeler avant le 22 
février pour une nouvelle prise de contact. 
Elle est pas belle, la vie ?

La vie cachée 
à visage 
découvert
Une balade le long des grilles du Jardin Darcy 
est souvent instructive. Car les portraits pho-
tographiques qui y sont apposés ont de quoi 
éveiller la conscience du promeneur. C’est 
ainsi qu’à l’occasion de la journée interna-
tionale des maladies rares qui aura lieu le 28 
février, on peut voir l’exposition «  Haut-delà 
des Clichés », dont l’objectif est de sensibili-
ser le public ainsi que les instances sanitaires 
ou scientifiques, ou encore  les associations 
à la prise en charge des maladies rares.  Ces 
dernières concernent 3 millions de Français 
(jeunes ou adultes). 
Chacune de ces photos a été associée à un 
petit texte co-rédigé avec les patients et 
l’aide d’une psychologue ainsi que d’une as-
sistante sociale du Centre de Génétique du 
CHU de Dijon. La plate-forme de Bourgogne 
Franche-Comté à l’initiative de l’opération 
se charge d’organiser en visio-conférence 
des ciné-débats le dimanche 28 février et le 
9 mars à 10h45 à  destination des lycéens 
ainsi que des enseignants. La thématique re-
tenue pour ces deux rendez-vous sera don-
née par le film tiré de la pièce « Le Tiroir-La 
Vie Cachée ».

Bon pied, bon œil 
Faute de s’ouvrir aux visiteurs et amateurs 
d’art, le Frac de Bourgogne Franche-Comté 
organise à Besançon une exposition visible 
depuis la rue jusqu’au  9 mars. Au total, 11 
œuvres, 13 artistes et 15 vitrines (Cité des 
arts / 2, passage des arts / 25000 Besançon) . 
Cette action relève de l’espoir d’une réou-
verture tant attendue des spectacles, des 
musées, des théâtres, des salles de concert 
et bien évidemment des lieux d’exposition. 
Voilà une belle balade pour découvrir le long 
des façades du Frac des œuvres souvent 
inédites ou qui peuvent constituer une pre-
mière approche… Allez bon pied, bon œil !

Minute Papillon 
de nuit !
Et tout de suite, la minute « philosophante/
cyclopédante  » de moi, Jeanne Vernay. Au 
terme d’une soirée où la «  Flamme d’une 
Chandelle  » couve sous le couvre-feu. Pour 
les lecteurs de Gaston Bachelard, sachez que 
je n’oserai pas espérer rivaliser avec le savoir 
étendu ou la grande maîtrise des maths du 
maître  ! Donc, je réfléchis et me dis que le 
Covid est la maladie intrinsèque à un monde 
qui va à vau-l’eau : massification du tourisme 
et donc des transports, pollution générée par 
une sur-production et une hyper-consom-
mation, usage immodéré des réseaux numé-
riques  dommageables à la santé de la planète, 
surpopulation des villes ou de pays du monde 
- d’où concentration XXL de virus, de bacté-
ries ou de miasmes en tout genre. Certains 
prétendent que le Coronavirus est en train 
de faire le ménage, nous guettant à chaque 
coin de notre vie… Affaire sur laquelle il se-
rait bon de méditer, si nous refusons de nous 
faire coiffer au poteau par cette vacherie de 
pandémie qui risque d’être suivie d’autres, si 
–victimes d’une mémoire courte – nous ne 
changeons pas nos habitudes de vie. Alors 
c’est pour quand la liberté de circuler le nez 
au vent et la possibilité d’être bouché bée 
face aux merveilles de la vie ???

Des philosophes 
qui marquent 
des buts 
Savez-vous qui passent aux yeux des médias 
Bobo pour être les grands philosophes de 
2021 ? Les … les…  Oui, les footeux ! Tiens, 
prenez la prise de position récente d’Antoine 
Griezmann. Le footballeur annonce couper 
ses liens avec la marque Huwei, soupçonnée 
d’avoir conçu un logiciel de reconnaissance 
faciale des Ouïghours - communauté persé-
cutée en Chine. Dommage que ledit cham-
pion ne s’interroge ni sur le montant de son 
salaire ni sur certains dommages collatéraux 
engendrés par l’univers économique de ce 
sport. Peu importe, Huwei ou pas, l’homme 
reste à l’écoute de ce que le vulgum pecus 
attend du nouveau monde des  bien-pensants 
fichés «  politiquement corrects  ». Ce qui 
n’empêchera ni le supporter ni l’homme de 
la rue d’acheter un T-shirt à la gloire des clubs 
« made in China » :  c’est moins cher. Cher-
chez la faille ! 
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Cœur Ispahan Framboise et Rose

16, rue de Dijon - 21560 Arc-sur-Tille
Tél : 03  80  37  09  62

E-mail : les.marronniers.arc @wanadoo.fr

Du Vendredi 12 au Lundi 15 Février 2021

Par Jeanne Vernay

ELLE EST PAS BELLE
 MA VILLE

LA LETTRE DE WILLIAM SORRY

B onjour Maman 
Je continu à fréquenter 
l'ecole malgré la pandémie. 
Aujourd'huie la maîtresse 
nous a proposée de jouer à 
l'Hamlette. Il faut dire ce qui 

a le droit d'être et de ne pas être dans un 
ensemble confinée. Par exemple, nous espli-
ca telle, un paquet de cigarrette est essentiel 
alors qu'un livre est non essentiel. On lui a 
demandée pourquoi et elle a répondu parce 
que transatlantique. Du coup on a pu jouer à 
l'Hamlette en inventant des ensemble confi-
née. 
Les tournevis, les LBD, les comissaires aux 
planque, les Pénéloppe et les actionaires 
sont utiles, tandis que les retraités, les vieux 
et les chaudières au fioule sont inutils. On 
distingue les prophètes : infectiologues, épi-
démiologistes, toubibs BFM, ARS et métiers, 
expers de mes deux, journalistes autorisée...
et les non prophètes, bouseux, manants, SDF, 
femmes battus, patients, téléspectateurs, etc. 
Jaune sont les Chinois, les jonquilles, les gil-
lets (sauf pare-balles) et les briseur de grève ; 
non jaunes sont les stakhanovists, les marches 
blanches et les poissons rouges... Les amis, les 
parents, les cas contactes, les impots sont 
proches, mais les séparatists, les télétravail-
leurs, Carlos Ghosn, Dupont de Ligonnès, 
Jonhathann le Goélann et les pizzas à empor-
tée restent non proches. Sont pistonné de la 
Covid , les passagers du métro à 50 cm2, les 
chasseurs à gueuletons en forêt à bout por-
tant (merçi François), les fêtards impunie, les 
migrants sédentairs, les grandes surfaces à 

touche-caddie , les cantines des lycés, etc. ; 
sont non pistonnés de la Covid les coiffeures, 
les boutiquiers à 4m2 puis à 8m2 pour les in-
citer à ouvrire une grande surface, les familles 
de 10 persones à moins de 6, les échangists et 
autres libertairs … Une culotte, des bas ré-
sille sont erotique, quand un légume est non 
erotique… Mais cet ensemble peux conduir 
au dilemme du concombre. De même pour 
l'abrico, la figue et le gland qui peuvent appar-
tenire aux non fruit, contrairement à l’amande 
et à la prune à 135 euros qui en sont.
Quand qu'on a finie de jouée à l'Hamlette, la 
maîtresse nous a expliquée l'Othello. C'est 
un jeu métaphor, un peut plu casse-texte, qui 
définie un ensemble sans son essentiel : par 
exemple vous imaginé un lac et vous ôtez 
l'eau. Du coup on a pensée aux stations de 
ski sans ski avec une luge et une raquette de 
tennisman pour faire souvenir de l'hiver. Du 
coup les fleuristes ne vendrait plus de fleures, 
mais des sapins, ski créerais un certain mé-
lèze. Du coup Pasteur rejoindraie les casse-
roles de Seb sans flacon, ni vaccin. Du coup 
on a pêchée dans le canal par omission, sans 
fil et sans bouchon. Du coup on s'est pincée 
sans rire. Du coup les ministres, confinée, ne 
sortes plu de l’ENA . Du coup on a dit aux 
bar : "Au diable vos verres !". 
Je te quitte, chere Maman, et je retourne à 
mes moutons sans laine cause qu’on est ton-
du… mais rapport à l’Othello, le bouquet final 
dans la classe avant la récrée, c’est le vaccin 
sans Sanofi dans la bouteille, et la France sans 
Macron ou l'inverse si tu vas encore votée.
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LES ENFANTS 
D'ASTRONOMES

D ès leur plus tendre enfance, ils chérissent une petite ourse en peluche 
et contemplent leur ciel de lit avant de s’endormir. Nés sous la galaxie 
Gutenberg, ce sont des enfants qui ne commettent que de rares fautes 
à l’écrit. Une certaine précocité fait que leurs idées se télescopent par-
fois et ils donnent plus l’impression d’être dans la lune que de réfléchir. 
Ils feraient n’importe quoi pour sauver la planète et considèrent que 

l’homme la conduit au désastre. Peu enclins à réviser, ils connaissent parfois les affres 
du trou noir quand le professeur les interroge et qu’ils n’ont que quelques réponses 
elliptiques ou des explications nébuleuses à fournir à ses lunettes inquisitrices. Sauvés 
par la récréation, ils se réconfortent avec une barre Mars surtout quand le mercure est 
au plus bas. Plutôt calmes et tranquilles, ils vivent dans un univers paisible assez éloigné 
des observatoires de la délinquance et attendent impatiemment les vacances fréquentes 
que leur offre le calendrier solaire pour aller faire un petit tour en zodiac. C’est une 
véritable révolution copernicienne quand ils rentrent un beau jour en annonçant qu’ils 
abandonnent leurs études d’astrophysique pour devenir star ou danseuse étoile comme 
l'avait prédit, selon eux, Nostradamus qui travaillait à l'OVNISEP. Leurs parents sont à 
des années lumière de cette orientation et leurs regards exorbités expriment moins 
leur surprise que la peur d’avoir à débourser des sommes astronomiques ; il ne leur 
reste alors qu’à lever les yeux au ciel à la lecture de bulletins constellés de remarques 
négatives. Les chanteurs préférés des enfants d’astronomes sont Joey Starr et MC Solaar.

Michel Gey

Allons 

Z'			   enfants...



10 AU 23 FÉVRIER 2021 10 AU 23 FÉVRIER 2021N°1 N°1 0504
La Météo
de

MUTUELLE SANTÉ - PRÉVOYANCE

J’AI
CHOISI
MGEN

MA SANTÉ, C’EST SÉRIEUX. 

PERRINE LAFFONT
CHAMPIONNE OLYMPIQUE  
DE SKI DE BOSSES,  
3 FOIS VICTORIEUSE  
DE LA COUPE DU MONDE

MGEN, Mutuelle Générale de l ’Éducation Nationale, immatriculée sous le numéro SIREN  775  685  399, MGEN Vie, 
immatriculée sous le numéro SIREN  441  922  002, MGEN Fil ia , immatriculée sous le numéro SIREN 440  363  588,  
mutuelles soumises aux dispositions du livre  II du Code de  la  mutualité. MGEN  Action  sanitaire et sociale, immatriculée 
sous le numéro SIREN 441  921  913, MGEN  Centres  de  santé, immatriculée sous le numéro SIREN 477 901 714,  
mutuelles soumises aux dispositions du livre III du Code de la mutualité. Siège social : 3 square Max-Hymans -75748 Paris CEDEX 15.D
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Dans le climat anxiogène que traverse le monde économique (enfin 
ce n’est pas le seul !), voici un (beau) rayon de soleil qui ne passera pas 
inaperçu. Giphar (Groupement indépendant de pharmaciens indépen-
dants), qui pèse plus de 1 370 officines à l’échelle nationale et réalise 
un chiffre d’affaires de 2,2 milliards d’euros, a choisi la métropole de 
Dijon pour implanter sa nouvelle plateforme logistique et dévelop-
per ses services de proximité. Cette plateforme, qui verra le jour à 
Longvic, représentera le cœur névralgique pour ses livraisons dans 
tout l’Est ainsi qu’une partie du Centre de la France. Cette structure 
a été créée en 1968 par la volonté commune de trois pharmaciens 
– Viviane Le Noir, Edouard Le Joncour et Jacques Bossard – de confé-
rer à leurs officines une dynamique de groupe. D’abord Groupement 
d’intérêt pharmaceutique rennais, il s’est étendu au fil du temps à 
l’ensemble de l’Hexagone. Aujourd’hui, il propose à ses membres une 
organisation économique et logistique puissante, que ce soit pour 
les achats ou la distribution, mais aussi en matière de marketing, de 
soutien informatique et de formation. Signe de l’importance de cette 
implantation dans la métropole dijonnaise, synonyme à terme d’em-
plois, elle a été officialisée par une conférence de presse ce 9 février 
réunissant, entre autres, le maire et président de Dijon Métropole, 
François Rebsamen, le préfet de région, Fabien Sudry, et le président 
du directoire du Groupe Giphar, Philippe Becht.   

En 2001, lorsqu’il débuta l’aven-
ture de la Brasserie des Trois 
Fontaines, Virgile Berthiot sou-
hait faire revivre le passé brassi-
cole de la région. Aujourd’hui, il 
régale au présent tous les ama-
teurs de bières avec ses Mandu-
biennes et Téméraires, qu’il n’est 

plus besoin de présenter tellement elles sont appréciées, et 
anticipe l’avenir. Le futur n’est-il pas aux circuits locaux ! En tout cas, cet aventu-
rier de la mousse locale l’a compris avant tout le monde, puisque ses bières sont 
conçues avec du malt d’orge régional et il a même fait replanter en Côte-d’Or 
une variété de houblon disparue en France. Le conseil départemental a particuliè-
rement apprécié cette démarche puisqu’il vient d’accorder, pour sa Mandubienne 
blonde, la marque « Savoir-Faire 100 % Côte-d’Or ». Sachez également que sa 
Mandubienne triple fera son retour pour la traditionnelle Saint-Patrick. Il s’agit 
d’une délicieuse bière ambrée à 9° qui a subi une triple fermentation. Et, pour 
rester au plus près de ses clients malgré les contraintes sanitaires, cette brasserie 
« a décidé de faire de l’organisation extraordinaire son quotidien ». Autrement dit 
« étendre les livraisons à domicile qui avaient vu le jour lors du premier confine-
ment jusqu’à 50 km ». C’est ainsi qu’elle dessert la métropole, la Plaine de Saône 
et la Côte de Nuits. Sachez aussi que la livraison est gratuite à partir de 49,80 €. 
Quant à la boutique à Bretenière, elle est ouverte du mardi au vendredi de 14 
h à 17 h 30, couvre-feu oblige pour l’instant.  La Brasserie des Trois Fontaines, 
artisanale et locale par excellence, mérite bien un beau soleil (ambré) dans notre 
rubrique météo !

Brasserie des Trois Fontaines
17 rue de la Plucharde - 21110 Bretenière 
Tél. 03.80.79.20.12. - www.brass3fontaines.fr

Covid, colère divine ?
Par Pascal Lardellier

SIGNES DES TEMPS 

03 80 515 003

ADAPTABLE À VOS BESOINS
NOUVELLE JAGUAR E-PACE

HYBRIDE 
RECHARGEABLE
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Laurent Bernard
L’ancien capitaine de la JDA, Laurent Bernard, est devenu un grand 
professionnel… dans l’univers de l’immobilier et du bâtiment. Sa 
société Acade 21, spécialisée dans les diagnostics immobiliers, com-
mercialise désormais sur la région une nouvelle application révolu-
tionnaire permettant de gérer les dossiers techniques amiante. 

 

Jean-Bernard Jacques
Le président du conseil départemental, François Sauvadet, lui a 
décerné lui-même dans son restaurant dijonnais la marque «  Sa-
voir-Faire 100 % Côte-d’Or ». C’est le premier établissement de la 
métropole à en bénéficier. Cela montre à quel point Jean-Bernard 
Jacques a fait du « made in chez nous » sa marque de fabrique !

Dominique Martin-Gendre
L’adjointe dijonnaise déléguée à la propreté de la ville, aux travaux, 
aux équipements urbains ainsi qu’aux mobilités, Dominique Mar-
tin-Gendre, a été élue vice-présidente du Conseil national de la 
formation des élus locaux, instance consultative placée auprès du 
ministère de l’Intérieur. Et ce, à l’unanimité !

Xavier Caron
Local, éthique et écologique… tel est le triptyque qui pourrait être 
inscrit sur les maillots des coursiers de la nouvelle association coo-
pérative de livraison, A2Roo (prononcer évidemment À deux roues), 
créée à Longvic par Xavier Caron. Le grand chef dijonnais David 
Zuddas fut le premier à avoir recours à cette livraison vertueuse… 
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Etienne Jallet
La Ville de Chevigny-Saint-Sauveur a décidé d’agir sur les factures 
d’électricité de ses administrés, afin de pouvoir notamment épauler 
les personnes fragilisées par la crise sanitaire. Aussi a-t-elle lancé 
un appel à candidatures public afin de trouver une société qui dé-
marchera l’ensemble des fournisseurs d’énergie. Et c’est l’entreprise 
dijonnaise Wikipower, dont le directeur général est Etienne Jallet, qui 
a été retenue…

Samir Loudrhiri
Afin de rendre hommage à Bertrand Kamal, figure emblématique de 
Koh-Lanta décédé du cancer du pancréas, une course à l’initiative 
de Denis Brogniart s’est déroulée le 6 février à Paris. Dans l’objectif 
de récolter des fonds pour favoriser la recherche contre ce fléau, 
comme Samir Loudrhiri, commerçant apprécié du marché, s’y est 
engagé depuis la tragique disparition de son fils aventurier.

HEUROSCOPE

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle.Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 
21088 - Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société  anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance - 
Capital social de 525 307 340 euros - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - ALTMANN + PACREAU - Crédit Photo : shutterstock.

D epuis que les épidémies et les ca-
tastrophes climatiques existent, 
les exaltés et les puritains veulent 
voir dans leur survenue une puni-

tion divine, et un avertissement des Cieux à 
l’humanité pécheresse. On sait combien la 
Peste (souvent réhaussée d’une majuscule) a 
longtemps été considérée comme «  le fléau 
de Dieu  », qui appelait pénitence et contri-
tion. Car si elle frappait si violemment les 
hommes indistinctement, c’est que ceux-ci 
avaient nécessairement « fauté ». Alors il fal-
lait trouver un bouc émissaire, par delà les 
infinies repentances qu’imposait aux popula-
tions un clergé sourcilleux. A ce «  jeu », des 
sociétés allèrent même jusqu’à des sacrifices 
humains pour racheter leurs fautes et immo-
ralité supposées. On pourrait croire tout cela 
révolu depuis longtemps, scories de temps 
archaïques heureusement dépassés. Pas si 
vite… Rappelons-nous combien le SIDA a en-
core été interprété dans les années 1980 par 
des réactionnaires endoctrinés comme une 
punition divine de plus, ciblant spécifiquement 
une communauté accusée de toutes les tur-
pitudes. 
Et bien le Covid, à certains égards, peut-être 
lu objectivement (et sans dérive mystique) 
comme un implacable coup d’arrêt à la « so-
ciété de communication » dans laquelle nous 
vivions jusqu’à il y a un an  ; un «  rappel à 
l’ordre » à ses pratiques, à ses valeurs, et à ses 

dérives, peut-être aussi.
Le mot « virus », il y a peu, était encore com-
munément entendu comme un programme 
affectant nos ordinateurs, précisément nos 
outils de communication. Mais ça, c’était avant 
Wuhan ou la possible «  zoonose » (passage 
d’un virus de l’animal à l’homme, pangolin ou 
chauve-souris en l’occurrence). 
Et puis le Covid est arrivé. Notre société de 
communication, c’était la société de la mo-
bilité, du nomadisme, de l’ouverture illimitée 
des frontières, des voyages incessants, des 
rencontres interculturelles, de la conviviali-
té tactile, de la bise instituée, des terrasses 
bondées, des rassemblements festifs de toute 
nature, apéros entre amis et boites de nuit, 
barbecues estivales et diners de famille. Eh 
bien c’est cela que le virus a frappé, presque 
mortellement. Il tue les hommes mais aussi 
les liens entre eux. Désormais, l’immobilité 
est de mise, le contact avec autrui est suspect 
et même prohibé. Au groupe, il convient de 
préférer la solitude. Les voyages sont presque 
interdits, les frontières, jadis ouvertes à tous 
les vents, se sont refermées, l’immobilisme a 
pris le pas (si l’on peut dire) sur nos perma-
nentes itinérances. Notre société communi-
cante était bavarde ? Des experts préconisent 
de se taire dans les lieux publics, dont les 
transports en commun  ! Bouche cousue, et 
de plus masquée. Elle est loin la bise joyeuse, 
vestige d’un ordre relationnel révolu. Enfin, 

bars et restaurants, théâtres d’une convivialité 
joyeuse sont fermés, on ne sait jusqu’à quand. 
L’appartement de bien des urbains, qui était 
le camp de base de leur mouvement perpé-
tuel, est devenu le lieu où ils doivent rester 
confinés, pour travailler à distance, éviter les 
contacts, et respecter le couvre-feu.

Chez les Romains, Mercure, le dieu de la 
communication, avait des ailettes aux talons. 
Et nous étions tous des épigones de ce dieu 
voyageur. Nous voici chaussés de semelles de 
plomb. Les compagnies aériennes qui jadis 
nous emmenaient à tire-d’aile à l’autre bout 
de la planète pour quelques jours de bronzing 
ou de trekking sont dans le rouge, et leurs 
avions sont cloués sur le tarmac.

Bien sûr, le Covid accélère la vie « en télé », 
«  télétravail  », «  télé enseignement  », «  té-
lé-drague  » et «  télé-achat  » (numérique 
désormais). En clair, nos vies s’uberisent et 
s’amazonisent à vitesse accélérée. Mais si ces 
modalités technologiques (Whatsap, Zoom…) 
existaient, elles n’étaient qu’un moment vers 
la rencontre, une transition vers le face à 
face, en aucun cas une fin en soi. Or, c’est ce 
qu’elles sont en train de devenir. Bientôt une 
année à ne voir les étudiants que sur écran 
et à ne parler aux collègues que par webcam 
interposée pour beaucoup d’entreprises et 
d’administrations, au gré des confinements…

Le Covid ne nous 
punit en rien, et le 
propos n’est pas 
ici d’accréditer ces 
thèses pétries de 
pensée magique. Il met juste un coup d’arrêt 
terrible à une société de communication dont 
la bougeotte était la maladie infantile. Il faut 
espérer que l’ère des voyages et de la liber-
té de circuler reviendra. Par contre, fort est 
à parier pour que le tourisme de masse ait 
vécu ses belles heures, et que tout cela soit 
révolu. Les « hordes » de retraités d’Europe 
du nord piétinant au Louvre ou les proces-
sions de Chinois dans la Galerie des Glaces 
de Versailles, pas pour tout de suite, de toute 
évidence… 

De toute chose, il faut tirer la leçon, et le 
meilleur. Peut-être alors que la frénétique so-
ciété de communication aura fait place à un 
monde prenant en compte la proximité, la 
singularité des expériences et des rencontres, 
où le qualitatif va monter en puissance, où les 
rapports sociaux seront plus responsables, et 
respectueux de valeurs dont notre frénésie 
nomade était oublieuse sans le savoir.

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 

de Bourgogne
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Q uelle est la teneur des contrats 
passés avec Pfizer- BioNTech  
et Moderna  ? Quid des pro-
messes faites aux citoyens 
? Pas facile de succéder à 
Edouard Philippe ! En fond de 

décors élyséen, Jean Castex 1er Sans Vaccin 
aurait pu figurer dans l’émission vespérale 
de Canteloup sur TF1 ce triste vendredi de 
fin janvier. Ciel  ! L’homme s’est révélé une 
fois encore grotesque à force de lapalissades, 
tout en se permettant  d’exiger responsabili-
té, vigilance des Français. Tout en brandissant 
la menace de sanctions au moindre man-
quement au couvre-feu. Mais tout en se gar-
dant bien de dire un mot sur la question qui 
fâche : la pénurie criante de vaccins. A quand 
un « mea culpa, mea maxima culpa » de la 
part du 1er Ministre ? De nombreux Fran-
çais ne sont plus dupes de la dramatique dé-
faillance ainsi que du manque d’anticipation 
dans le combat contre la pandémie.  
Le Covid-19 met ainsi à nu l’Exécutif français 
tout comme la Commission européenne 
présidée par Ursula von der Leyen. La San-
té publique est un domaine qui relève de la 
compétence des Etats membres, tandis que 
l'Union européenne ne peut – sur le plan 
constitutionnel -  que se prévaloir d’une ac-

tion complémentaire, donc limitée. Face aux 
défis mondiaux induits par le Coronavirus, 
l’UE a cru bon se substituer à ses 27 par-
tenaires ! Or, elle s’avère incapable de faire 
respecter les livraisons de vaccin : les géants 
de l’industrie pharmaceutique tels que 
Pfizer- BioNTech, Moderna, voire AstraZe-
neca lui tiennent la dragée haute  ! On 
connaît la suite : pour avoir abandonné leur 
souveraineté et jouer collectif, une grande 
partie des pays de l’Europe se retrouve au-
jourd’hui bernée. Comme il se doit, il y a des 
états dissidents ou débrouillards  : le gou-
vernement hongrois vient d’annoncer avoir 
conclu un accord pour acheter jusqu'à deux 
millions de doses du vaccin russe Spoutnik 
V. La rumeur court selon laquelle d’autres 
Etats-membres de l’UE se préparent à faire 
bande à part et à regarder du côté de l’Ou-
ral comme de la Chine ou encore les USA 
pour faire leur propre marché (1). Il semble 
que l’Italie s’apprête à suivre dans cette voie, 
quitte à payer le prix fort. 
Peut-on encore croire à une Europe qui se 
fait doubler de toutes parts ? Qu’en pensent  
Poutine ou Xi Jinping ou même Joe Biden ? 
Le Coronavirus met sérieusement à mal la 
clique bruxelloise. En revanche, le Brexit a 
permis à la Grande-Bretagne d’avoir les 

mains libres, d’acquérir des stocks supé-
rieurs aux quotas fixés par l’UE afin de 
mener en urgence une campagne de vacci-
nation massive. Il semble que l’Allemagne, 
elle-même, s’apprête à faire cavalière seule, 
à démarcher en direct les labos  ! Israël a 
anticipé depuis l’été dernier avec des pré-
achats auprès de Pfizer  ou Moderna. L’Al-
gérie, le Maroc, l’Egypte tout comme l’Iran 
reçoivent des vaccins provenant de Chine. Et 
ce, la plupart du temps gratuitement ! Une 
façon convaincante pour l’Empire du Milieu 
de consolider ses bases commerciales extra 
muros… Le Covid, lorsqu’il devient objet 
de marketing, sert à merveille certains pays 
hors UE : la Suisse offre ainsi la possibilité à 
de riches étrangers de bénéficier de la vac-
cination. Qu’attendent Macron, Castex, Vé-
ran pour jouer eux aussi les francs-tireurs 
et cesser de remettre notre sort aux mains 
de l’Europe? 
Honte ainsi à la France de Pasteur, pas fi-
chue de garder une place honorable dans 
la recherche - faute d’un soutien  financier 
de l’Etat. Depuis des années, Angela Merkel, 
elle, n’a pas mégoté dans des dotations im-
portantes en ce domaine. Quant au gouver-
nement français, il semble avoir oublié les 
plans d’investissement annoncés à diverses 

reprises par le Président de la République 
afin de rapatrier chercheurs et pans entiers 
de l’industrie pharmaceutique partis en Asie 
ou en Inde. Bref, à quand notre autonomie ? 
Avoir démarré une campagne sans dispo-
ser de munitions nécessaires, c’est un pé-
tard mouillé dont tout Français en âge de 
se faire vacciner est aujourd’hui la victime. 
Plus grave, c’est carrément un énorme men-
songe d’Etat. La France compte réellement 
« 66 millions de procureurs »  a récemment 
affirmé Emmanuel Macron  ; il reste à cha-
cun d’entre nous de s’acquitter de la mission 
originelle impartie à ce corps de la magis-
trature : défendre les intérêts de la société, 
veiller à l'ordre public. Doit-on demander à 
Dupond-Moretti d’abandonner son maro-
quin de Garde des Sceaux afin d’endosser 
à nouveau sa robe d’avocat pour assurer la 
défense de Castex, de Véran ainsi que celle 
des  patrons des Agences régionales de la 
Santé (2) ? 

Marie-France Poirier
(1) Les laboratoires Johnson & Johnson , Novavax et CureVac 
devraient être les prochains à demander une autorisation de mise 
sur le marché. 
(2) Le Président de la République est le seul personnage de l’Etat à 
bénéficier d’une immunité dans l’exercice de sa fonction.

La France épinglée par le vaccin !

COUP DE GUEULE

Vaccinations : le parcours du combattant
Le 18 janvier dernier, on pouvait en principe bé-
néficier de la manne tombée des cieux de Mo-
derna et de Pfister-BioNTech. Nous fûmes bon 
nombre à nous sentir soulagés  ! Or, une majo-
rité de mes compatriotes «  éligibles 
à la vaccination » - quel 
terme  ! - n’ont jamais 
pu prendre rendez-vous, 
que ce soit par téléphone ou 
par Internet  ; les standards et les sites 
étant inaccessibles. Quant à ceux qui ont pu, au 
terme d’un pénible parcours du combattant, se 
voir enfin fixer date et heure, beaucoup ont subi 
la déconvenue d’apprendre par un mail ultérieur 
que leur prise de rendez-vous était annulée faute 
de vaccin. Résultat des courses : il leur faudra at-
tendre 2 mois avant de recevoir leur 1ère dose ! 
Chronique d’une vaccination annoncée puis an-
nulée…

U n de nos lecteurs Alain D-R, 
75 ans, a adressé une lettre 
à « Dijon l’Hebdo », dans la-
quelle il narre ce qu’il nomme 
son « épisode vaccinatoire ». 
En dépit d’une grande déter-

mination, il fait chou- blanc au téléphone, 
s’entendant dire que «  tous les opérateurs 
sont occupés et qu’il faut renouveler l’ap-
pel », et non sans prendre connaissance sur 
une bande-annonce du répondeur qu’on 
le félicitait pour son «  engagement 
vis-à-vis de la vacci- nation et pour ne 
pas être un an- ti-vaccin » (sic).
Il décide donc de se rendre dans 
l’un des centres de Dijon : celui 
de la salle Devosge. Après avoir 
«  for- cé » le passage et écarté 
p o l i - ment deux vigiles, le voilà 
enfin parvenu au saint des saints. 

Là, l’une des jeunes femmes chargée de gé-
rer des rendez-vous sur ordinateur, lui dit de 
patienter le temps qu’elle aille voir un des 
médecins présents. Celui-ci de  répondre  : 
« Nous avons 50 doses de vaccin et seule-
ment 22 inscrits ». Alain D-R se voit inscrit 
illico presto et vacciné  ! Et ce dernier de 

s’indigner de l’improvisation scandaleuse 
dans cette campagne - notamment 

des graves dysfonctionne-
ments entre les standards 

té lépho- niques et la réalité du terrain. 
Cette scène s’est déroulée le 18 janvier. 
Depuis de l’eau a coulé sous les ponts  : 
le vaccin est devenu denrée rarissime en 
France. 
Enfin, voici ma propre expérience  : ce 
fameux jour J du 18 janvier, dès les au-
rores je tente ma chance par Internet, 
puis – faute de résultat – j’attaque au 

téléphone. Au terme de deux 
heures d’essais infruc-

tueux, je parviens 
e n - fin à avoir 
une in- t e r l o -
cutrice du Centre 
Devosge. Atten- tion  ! 
Là, je ne suis pas au bout de 
mes efforts. La jeune femme m’affirme 
ne pas pouvoir me fixer un rendez-vous 
car «  il y a un gros engorgement qui 
s’est traduit par un bug du système in-
formatique  ». Je ne désarme pas  ; je 
lui demande s’il n’y a pas quelqu’un de 
compétent en la matière. Elle me dit qu’elle 
doit restée rivée à son poste et donc ne pas 
pouvoir se déplacer. Devant l’ubuesque de 
la situation, j’insiste, ré-insiste et ré-in-
siste encore… De guerre lasse, elle se 
lève, dégote un informaticien qui finit par 

réinitialiser tout le schmilblick. J’obtiens un 
rendez-vous pour le 19 février à 12 h 30. 
Evidemment, je saute de joie. Je n’aurais pas 
dû, car le jeudi 28 janvier, je vois que Doc-
tolib m’a laissé un email sur mon Smart-
phone  : ma déception est alors immense, 
lorsque je lis qu’on reporte la date du ren-
dez-vous au 19 avril pour une 1ère injec-
tion, faute de stocks  ! Une fois sortie de 
mon état d’immense déception, je deviens 
carrément rouge de colère et fonce salle 
Devosge. Après avoir «  ignoré  » les deux 
agents de sé- curité - le 1er étant ab-
sorbé par le spectacle d’agriculteurs 
en colère qui manifestaient sur 
leurs trac- teurs dans le quar-
tier -, je par- viens enfin, après 
d’âpres tracta- tions, jusqu’aux 
trois employés munic ipaux 
penchés sur leur ordinateur. 
J’avoue que leur ac- cueil fut 
courtois et sympa… I n s -
truite par l’expérience 
d’Alain D-R, je demande 
si je peux attendre et me 
faire vacciner en cas de 
défection de l’une des per-
sonnes inscrites. Il me fut ré-
pondu que je n’avais à me faire 
aucune illusion  : toutes étaient 
belle et bien présentes. Me voilà 

carrément furax et au 36ème des-
sous face à cette pénurie de vaccins 
que j’appelle «  mensonge d’état  »  ! 

Finalement, selon un des trois agents 
municipaux, il semble que la plate-forme 
Doctolib - en envoyant les émails décom-

mandant les rendez-vous - se soit em-
mêlée les pinceaux  : en fait, je devrais 

être convoquée le 19 mars ! Encore faut-

il que j’en reçoive confirmation. Ce qui ne 
s’est pas encore produit.
Revenant à l’époque de Molière où la méde-
cine balbutiait et où les docteurs Diafoirus 
exerçaient leur art à coups de potions ma-
giques, je croise les doigts… Je guette le ciel 
et consulte les haruspices !

Marie-France Poirier   

L’édito qui réveille l’info !Le
Clairon

Cela ne vous aura pas échappé, la plupart des mammifères pos-
sèdent deux oreilles ! Nous n’en voyons que la partie extérieure, 
le pavillon auriculaire, mais l’oreille continue en profondeur de 
notre boîte crânienne avec l’oreille moyenne et l’oreille interne. 
Mais d’ailleurs pourquoi notre pavillon a cette forme si étrange, 
et pourquoi avoir deux oreilles ?

N os oreilles sont des capteurs pour les ondes 
sonores qui se propagent dans l’air. Effecti-
vement avec une seule oreille, nous pour-
rions entendre notre environnement, mais 
avec moins de précisions c’est certain ! Le 
fait que nous ayons deux oreilles de part 

et d’autre de la tête permet une localisation précise des 
sources sonores. Cet effet est aussi appelé audition stéréo-
phonique.

En complément de ces deux pôles auditifs pour localiser 
le son dans sa direction, nous possédons un pavillon auditif 
fait de cartilage avec un relief particulier, n’est-ce pas ? La 
raison de cette forme nous a été apportée par l’acoustique, 
la science du son, qui nous dit que les structures cartilagi-
neuses assurent une précision du son dans tout l’espace, 
c’est-à-dire pour la direction et pour la hauteur des sources 
sonores.

Avec deux oreilles je peux localiser et entendre le chant 
d’un oiseau. Et grâce à nos pavillons, je peux dire avec préci-
sion dans quel arbre il est caché. Enfin, tout cela est vraiment
efficace si l’audition est sans déficiences. Dès que nous souf-
frons de perte auditive, la compréhension est amoindrie et 
la localisation des sons devient moins précise. L’appareillage 
auditif, selon les recommandations de votre médecin ORL, 
est une solution efficace pour retrouver, entre autre, le plai-
sir d’écouter le chant mélodieux d’un rossignol. Rajouter à 
cela le bonheur de pouvoir impressionner ses petits-enfants 
en leur montrant sur quelle branche il chante !

L’équipe des audioprothésistes Alain Afflelou Acousticiens 
est à votre service pour réaliser un dépistage auditif, une 
mesure précise de l’audition de chacune de vos oreilles 
(audiogramme à visée non médicale) et vous prodiguer des 
conseils personnalisés…

Écoutez chanter les oiseaux !

Alain Afflelou
Dijon centre ville 5 rue mably, 21000 Dijon

Centre commercial Quetigny
Centre commercial Toison d’or

Chenove 54 route de Longvic, 21300 Chenove
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Colette Popard : Tir groupé 
contre les François
L’annonce de la retraite politique de Colette 
Popard n’est pas passée inaperçue… Et nous 
n’écrivons pas cela uniquement parce que 
la présidente du groupe d’opposition des 
Forces de progrès au conseil départemental 
a profité de l’occasion, dans les colonnes de 
notre confrère du Bien Public, pour faire un 
tir groupé sur les trois François. François Pa-
triat tout d’abord : là c’est tout à fait logique, 
puisqu’en conservant son siège à la Haute 
Assemblée le proche d’Emmanuel Macron 
fut le premier responsable de sa défaite aux 
sénatoriales. Elle ne prononça même pas son 
nom mais évoqua seulement « ce sénateur 
de 78 ans ! » François Sauvadet ensuite : là 
aussi, la logique est respectée puisque c’est 
avec le président UDI du conseil dépar-
temental qu’elle a croisé le fer durant de 
nombreuses années dans l’enceinte côte-
d’orienne. Et François Rebsamen : là c’est 
beaucoup plus surprenant, puisque, depuis 
2001, rien n’a jamais semblé pouvoir mettre 
à mal la proximité (enfin nous devrions 
plutôt parler d’amitié) entre ces deux élus, 
dont le destin politique a toujours été lié. 
Sans la victoire de François Rebsamen en 
2001 à Dijon, jamais Colette Popard n’aurait 
pu connaître la carrière politique qu’elle a 
eue. Mais les sénatoriales sont passées par 
là et cette élue de conviction… est convain-
cue que sa défaite est inhérente à « 30 voix 
manquantes de la métropole… » Une chose 
est sûre, les projecteurs seront braqués, lors 
des prochaines élections départementales, 
sur le canton de Dijon V… où se jouera la 
succession de Colette Popard ! Dans la ma-
jorité départementale, certains estiment que 
celui-ci peut basculer !

Arnaud Montebourg fait 
le buzzzzzzzzzzzzzzzz…
L’ancien député et président du conseil gé-
néral de Saône-et-Loire effectue un retour 
remarqué sur le devant de la scène. Tout 
en continuant à travailler dans ses entre-
prises de miel, Arnaud Montebourg mène 
campagne pour être l’un des prétendants à 
2022. Le sourcil blanchi, la verve et l’art de 
la conviction toujours aussi affûtés, il tonne 
et conserve le même réflexe de la mise en 
scène : cette fois, il ne gravira plus le mont 
Beuvray mais choisira les pentes du Ventoux 
pour donner de la hauteur à ses proposi-
tions.
Un retour en grâce de l’ex-ministre de l’Eco-
nomie facilité par la crise sanitaire : le chantre 
de la démondialisation voit dans les difficul-
tés de l’Etat face à l’épidémie de Covid-19 la 
validation de ses thèses : urgence de relocali-
ser, de reconstruire une économie nationale, 
un patriotisme économique… Des mots qui 
sonnent agréablement aux oreilles les plus 
éloignées des rives originelles de l’ancien ai-
guillon de l’aile gauche du PS. Christian Paul, 
l’ancien vice-président de la région Bour-
gogne, résume bien la situation de celui qu’il 
a toujours appuyé  : « Aujourd’hui, tout le 
monde fait du Montebourg ! »
Un constat qui pousse le héraut du made in 
France à tenter une synthèse difficile entre 
une gauche républicaine craignant le glisse-
ment vers le souverainisme et une droite 
post-gaulliste, attachée au redressement du 
pays. 
Frangy et la cuvée du redressement, que 
François Hollande avait jugée fort amère, 
semblent dater de Mathusalem. Aujourd’hui, 
Arnaud Montebourg ouvre la porte à droite. 
Tout en tentant de demeurer fidèle aux idées 
qu’il défendait avant. Son retour le conduira-
t-il jusqu’au miel du succès ? En tout cas, il a 
déjà été suffisamment piquant pour susciter 
des critiques souvent dures mais aussi, sur 
tous les bords, un vif intérêt. Comme ses 
chères abeilles, il fait le buzzzzzzzzzzzzzzz…

Et une dernière 
pour la route…
Ce titre est adapté puisque nous allons vous 
parler de la LiNo. Dans notre précédent 
numéro, vous avez pu découvrir l’interview 
du maire d’Ahuy, Dominique Grimpret. De-
puis de nombreux mois, celui-ci a engagé un 
combat pour faire sauter les bouchons qui 
se forment au rond-point de la LiNo sur sa 
commune. Et il a remporté un premier suc-
cès avec une réunion pilotée par le préfet 
Fabien Sudry qui a fait accélérer les choses : 
des aménagements d’un montant de 2,3 M€ 
(un reliquat du contrat de plan Etat-Région) 
pour solutionner ces ralentissements de-
vraient être finalisés avant la fin 2022. De-
puis, le Pôle écologiste de Côte-d’Or est 
monté… au créneau qualifiant ce projet de 
« fausse bonne solution s’appuyant sur des 
motivations obsolètes face aux enjeux du 
climat, de la pollution de l’air et de l’artifi-
cialisation des sols ». Er les Verts de préférer 
que «  la somme prévue soit plutôt dédiée 
aux aménagements pour un réseau cyclable 
départemental ambitieux sécurisé ». Ce qui 
ne manqua pas de surprendre Dominique 
Grimpret (grand cycliste au demeurant) 
pour qui bouchons = pollution de l’air !
   

Camille Gablo

Les griffes du lion… 
franc-comtois
Il n’y a pas qu’en Corse ou au pays basque 
(voire à moindre mesure en Bretagne) que 
sévissent des autonomistes. Il y en a aussi 
en Franche-Comté. Enfin il s’agirait plutôt 
d’écrire : nous en avons aussi depuis que la 
loi NOTRé, adoptée le 7 août 2015, a scellé 
le destin commun de la Bourgogne et de la 
Franche-Comté.
Au lendemain de la session du conseil ré-
gional délocalisée dans la cité bisontine, le 5 
février dernier, où la surenchère fut de mise 
pour caresser dans le sens du poil le Lion 
jaune (présent sur le drapeau historique). 
Les prochaines élections régionales qui sont, 
pour l’instant, reportées de mars à juin (mais 
leur date n’a pas encore été officialisée et 
rien n’est moins sûr) ne sont, naturellement, 
pas étrangères à ces déclarations d’amour à 
la patrie franc-comtoise. 
Après les interventions du maire Les Répu-
blicains de Chalon-sur-Saône, Gilles Platret, 
et du leader du groupe Rassemblement 
National, Julien Odoul, tous deux candidats 
aux prochaines régionales, le Mouvement 
Franc-Comtois (voilà les autonomistes dont 
nous vous parlions) est sorti du bois… dou-
biste ou jurassien c’est selon ! Dans un com-
muniqué, il a tiré à boulets indépendantistes 
sur le RN et LR « stupéfaits de les voir seu-
lement se lever 5 ans après l’annexion de la 
Franche-Comté par la Bourgogne  ». Et de 
préciser qu’il ne « les jugera sincères et cré-
dibles qu’à la condition qu’ils mettent dans 
leur programme régional respectif l’organi-
sation d’un référendum sécession  ». Pour 
la petite histoire (toujours), sachez que ce 
mouvement est présidé par Jean-Philippe 
Allenbach, qui a tenté de sortir ses griffes 
lors des dernières municipales à Besançon. 
Des griffes du Lion jaune qu’il a dû rapide-
ment rentrées puisqu’il ne fut crédité que 
de 2,18 % !

Crise sanitaire, ambiance entre les députés au 
sein de l'Assemblée nationale, travail parlemen-
taire, positions de l'Europe, élections présidentielle 
et régionale... Rémi Delatte, député de la 2e cir-
conscription de Côte-d'Or, fait le point à quelques 
mois des prochaines échéances électorales.

D ijon l'hebdo : Quelle est 
l'ambiance au sein de 
l'assemblée nationale en 
ces temps de crise sani-
taire ?
Rémi Delatte : « Le Covid 

a naturellement perturbé le fonctionnement 
du Parlement. C'est une réalité. Les règles 
sanitaires ne nous permettent pas d'être 
physiquement présents en permanence. 
On voit bien que, d'une certaine manière, 
l'état d'urgence a marginalisé l'Assemblée 
nationale et nous n'avons pas été suffisam-
ment associés aux décisions. Par exemple, 
quand La République en Marche décide de 
dissoudre la mission d'information sur le 
suivi de la crise sanitaire. A aucun moment 
nous avons été sollicités dans notre rôle de 
contrôle et c'est regrettable. Par ailleurs, 
sur le fond, les grandes réformes annoncées 
sont en panne ». 

DLH  : Les frais annuels des députés 
qui augmentent de 3 000 €... Est-ce 
bien raisonnable en cette période ?
R. D : « C'est très maladroit dans la situa-
tion que connaissent aujourd'hui nos conci-
toyens.Il faut bien voir que ce ne sont pas les 
députés qui sont directement augmentés. Il 
s'agit là des crédits qui sont affectés essen-
tiellement aux affranchissements et aux frais 
téléphoniques. Très sincèrement, si j'avais été 
questeur, je ne l'aurais pas fait. Il semblerait 
que cela ne concernerait que quelques dé-
putés qui ont jugé leurs crédits insuffisants. 
Nous avons tous à notre disposition une en-
veloppe globale annuelle qui, si elle n'est pas 
consommée, reste dans les fonds de l'As-
semblée nationale ».

DLH  : Cette crise sanitaire a révélé 
les failles d'un système de santé que 
l'on croyait parmi les meilleurs du 
monde...
R. D : « Il convient de modérer le propos... 
Je confirme que notre système de santé fi-
gure parmi les meilleurs au monde. C'est 
un système que beaucoup nous envient. On 
peut même dire que c'est une référence. On 
le doit à la qualité de toutes celles et ceux 
qui composent cette chaîne de soins mais 
aussi à la bonne articulation public / privé. 
Et puis c'est aussi l'héritage de la protection 
sociale, héritage ô combien précieux pour 
toutes les familles.
Ce qui pêche avant tout aujourd'hui, c'est 
l'impréparation, le manque de visibilité de la 
stratégie du gouvernement. Pour nos conci-
toyens qui font des efforts considérables 
et dont je salue le sens des responsabilités, 
c'est compliqué de s'y retrouver. Manque 
d'anticipation avec les masques, puis avec les 
tests et, enfin, avec les vaccins. J'aurais aimé 
que l'Etat soit davantage investi au niveau 
de la recherche et de la production pour 
faire en sorte que le pays de Pasteur soit 
capable, comme d'autres grandes nations, 
de produire lui-même un vaccin. Regardez 
à Dijon combien l'industrie pharmaceutique 
était forte il y a quelques années... Regardez 
aujourd'hui où elle en est. Elle nous échappe 
de plus en plus.
Maintenant, je ne souhaite pas accabler le 
gouvernement car on sait tous qu'une crise 
de cette nature  est difficile à gérer. On ap-
prend au fil des semaines, parfois au jour le 

jour, et les décisions ne sont certainement 
pas faciles à prendre. Pour l'heure, je pré-
fère retenir la prise en charge des malades 
qui est exemplaire ainsi que les efforts pour 
maintenir notre économie dans les meil-
leures conditions ».

DLH  : Au bout du compte, l'Europe 
n'est-elle pas tombée en panne, dé-
montrant par là-même qu'elle n'est 
qu'un dispositif de marché commun ?
R. D :  « C'est dans les grandes crises qu'on 
doit être capable de produire les plus grands 
desseins. L'Europe n'a pas donné le meilleur 
de ce qu'elle pouvait et n'a pas été com-
plètement au rendez-vous. Même s'il faut 
reconnaître que le prêt proposé aux états 
membres est tout à fait inédit. On aurait 
aimé des réactions plus rapides et plus com-
batives. J'aurais aimé que le « quoi qu'il en 
coûte » d'Emmanuel Macron soit repris au 
niveau européen pour soutenir, par exemple, 
la recherche permettant de présenter un 
vaccin purement européen ».

DLH  : Votre circonscription est à la 
fois urbaine et rurale. Comment per-
cevez-vous le moral de celles et ceux 
que vous rencontrez ?
R. D  :  «  La crise affecte tous les terri-
toires, la ville comme la campagne, toutes 
les couches de la population, toutes les 
tranches d'âge. Cela n'est pas facile à vivre 
et je vois beaucoup de gens psychologique-
ment touchés, en particulier les jeunes et les 
personnes âgées. Cela doit nous préoccuper. 
J'ai eu l'occasion tout récemment d'inter-
peller le gouvernement sur ce sujet gravis-
sime. J'ai été le premier parlementaire à le 
faire dans le cadre des questions d'actualité. 
Pour le coup, j'ai trouvé que nos gouvernants 
avaient complètement délaissé les étudiants. 
Voici ma proposition : desserrons l'étau au-
tour des universités et des établissements 
d'enseignement supérieur en vaccinant les 
étudiants qu'il faut considérer aussi comme 
un public prioritaire ».

DLH  : Au sein de l'Assemblée, vous 
avez décidé de changer de commis-
sion pour rejoindre celle de la Dé-
fense. Pourquoi ?
R. D : « Je suis officier de réserve citoyenne 
en gendarmerie et j'ai toujours été sensible 
aux sujets qui touchent à la Défense. Ma cir-
conscription a une position prépondérante 
en matière d'institution militaire avec le 511e 
Régiment du Train à Auxonne. C'est le der-
nier régiment de Côte-d'Or. J'ai aussi dans 
cette circonscription le siège de la Région 
de gendarmerie Bourgogne – Franche-Com-
té, au quartier Deflandre, à Dijon.
Et puis, on sent bien aujourd'hui qu'il y a une 
forte évolution dans le dispositif géopoli-
tique mondial avec des situations tout à fait 
inquiétantes pour lesquelles il faut que l'on 
soit attentif. La France a vocation à être pré-
sente dans certaines régions du monde pour 
assurer la sécurité de l'Etat mais aussi de nos 
concitoyens.
C'est un engagement franchement de cœur 
qui ne me fait pas oublier les commissions 
dans lesquelles j'ai pu travailler jusqu'alors. 
Les affaires sociales et les affaires écono-
miques plus récemment ».

DLH : Comment voyez-vous l'élection 
présidentielle de 2022 ?
R. D : « Elle approche. C'est le rendez-vous 
phare. Nous sommes face à des enjeux éco-
nomiques et sociétaux considérables. Le pro-
chain Président de la République devra être 
capable de conduire cette reconstruction en 

donnant les moyens à notre économie et à 
la nation pour relancer la machine. Je pense 
qu'on peut y arriver mais pour cela il faut un 
chef. Un chef à l'écoute des Français pour 
redonner confiance à toutes les classes de 
la société. Cela passera par des réformes au-
dacieuses, courageuses mais aussi réalistes.
Emmanuel Macron fait une erreur : celle de 
considérer que cette élection va se jouer au 
cours d'un duel entre Mme Le Pen et lui-
même. Je pense qu'il se trompe ». 

DLH  : Voyez-vous la droite revenir 
au pouvoir ? Quelle est le ou la can-
didat(e) qui vous semblerait avoir le 
meilleur profil ?
R. D : « La droite et le centre ont vocation à 
revenir au pouvoir. Le « quoi qu'il en coûte » 
-même si on est bien content qu'il ait été 
mis en place- va avoir des répercussions du-
rables pour lesquelles il faudra apporter des 
solutions sans oublier l'indispensable part 
d'humanité à l'adresse de nos concitoyens. 
Il faudra aussi répondre au manque de sou-
veraineté, que ce soit sur le plan politique, 
alimentaire, économique, sanitaire, de la re-
cherche... Risquons nous sur des terrains 
sur lesquels nous n'étions pas suffisamment 
présents  : l'écologie, les débats de société. 
N'ayons pas peur non plus de nous dégager 
de tout ce qui touche à ce que j'appelle la 
contingence des partis politiques. Des partis 
recroquevillés sur eux-mêmes, dans l'entre 
soi. C'est cela qui cultive le populisme. La 
droite a la capacité de réussir à condition 
d'être unie et de s'inscrire dans un discours 
de vérité et d'établir une vraie relation de 
confiance. Arrêtons la langue de bois. Soyons 
transparent. Sortons des sentiers battus ».

DLH  : Et qui pour mener cette ba-
taille ?
R. D : « Il est arrivé dans l'histoire d'avoir 
des grands candidats naturels . Aujourd'hui, 
il n'y en a pas qui s'imposent véritablement 
mais il y a des talents. Je pense à Valérie 
Pécresse qui me semble avoir les qualités 
que j'évoquais il y a un instant. C'est une 
femme qui incarne la modernité et elle a une 
expérience très riche avec sa présidence 

de la région Ile-de-France. Je n'oublie pas, 
non plus, Xavier Bertrand qui a déjà affirmé 
sa volonté d'être aux commandes du pays. 
Dans tous les cas, la personnalité qui émer-
gera devra avoir le soutien des formations 
du centre et de la droite ».

DLH  : Les élections régionales, ini-
tialement prévues en mars prochain, 
devraient être repoussées en juin 
mais l'entourage d'Emmanuel Macron 
plaiderait pour les tenir en septembre 
2022. Qu'en pensez-vous ?
R. D : Une démocratie, elle respire au tra-
vers de ses rendez-vous électoraux. Celui 
de 2021 est majeur parce qu'il concerne les 
« conseillers territoriaux » que nous avions 
appelés de tous nos vœux à l'époque sous 
Nicolas Sarkozy. Des conseillers qui auraient 
eu compétence à la fois dans la sphère ré-
gionale et dans la sphère départementale. 
François Hollande a commis l'erreur de les 
remettre en cause. Ces élections, il faut les 
décaler de mars à juin en raison de la crise 
sanitaire. Si ce n'est pas possible avant la fin 
du printemps, repoussons les en septembre 
mais pas au-delà de l'élection présidentielle. 
Si le Président s'engage dans cette voie, cela 
sera perçu comme un tripatouillage électo-
ral qui pourrait laisser penser une certaine 
fébrilité de sa part ». 

DLH : Gilles Platret, maire de Chalon-
sur-Saône, sera tête de liste à droite 
pour ces élections régionales. Est-ce 
le meilleur profil qui a été retenu ?
R. D  : «  Je ne suis plus adhérent au par-
ti Les Républicains mais apparenté à leur 
groupe à l'Assemblée. J'ai cru comprendre 
qu'ils avaient désigné un tandem avec Gilles 
Platret et Jean-Marie Cermier, député du 
Jura. Deux personnalités aux tempéraments 
différents mais très complémentaires. Ce 
que je demande à voir aujourd'hui, c'est le 
projet. Quelle Bourgogne – Franche-Comté 
veut-on dessiner pour demain ? Et avec qui 
va-t-on monter ce projet ? Il ne faut pas que 
les Républicains imaginent gagner seuls ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Rémi Delatte : « Vaccinons les étudiants. 
C'est aussi un public prioritaire »

POLITIQUE

Rémi Delatte : « Regardez à Dijon combien l'industrie pharmaceutique était forte il y a quelques 
années... Regardez aujourd'hui où elle en est... »
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Pré-inscription gratuite et sans engagement jusqu’au 31 mars 2021 sur :

Réalisez des économies  

sur vos factures 

et augmentez votre 

pouvoir d’achat

Guillaume Ruet, maire de Chevigny-Saint-Sau-
veur, a lancé une opération inédite dans le dépar-
tement avec Wikipower. Objectif : permettre aux 
habitants de la commune de faire des économies 
sur leur consommation de gaz et d'électricité. 

D ijon l'Hebdo : vous avez 
lancé fin janvier une 
offre d'achat groupée 
d'électricité et de gaz en 
partenariat avec Wiki-
power. Pouvez-vous 

nous détailler vos motivations ?
Guillaume Ruet : « C'est très simple. La 
question du pouvoir d'achat est centrale dans 
la vie de la plupart des ménages. Encore plus 
dans la situation actuelle où la pandémie met 
à mal le budget de nombreuses familles. Il 
faut être conscient que la crise sanitaire aura 
des conséquences économiques et sociales 
dramatiques dans les mois et les années à 
venir. Mais agir sur le pouvoir d'achat n'est 
pas si facile. Tout augmente ! Et notamment 
les dépenses, dites incompressibles, comme 
les loyers ou les factures énergétiques. Or, 
s'il est difficile de négocier le montant des 
loyers, on peut le faire sans problème avec 
les fournisseurs de gaz ou d'électricité. Sauf 
que c'est un peu compliqué et pas toujours 
couronné de succès ! Voilà pourquoi on a 
décidé de se faire accompagner dans notre 
démarche ».

DLH : Pourquoi avoir choisi Wiki-
power et en quoi consiste le partena-

riat conclu par 
la Ville de Che-
vigny avec cette 
entreprise ?
G. R : Wikipower 
est la seule entre-
prise à avoir répon-
du à notre appel à 
candidatures pu-
blic. C'est une en-
treprise dijonnaise 
qui a pignon sur rue 
dans le secteur et 
qui connaît parfai-
tement le marché 
de l'énergie. Nous 
avons donc conclu 
un partenariat avec 
Wikipower qui 
va démarcher les 
différents fournis-
seurs d'électricité 
et de gaz. Plus les 
Chevignois se-
ront nombreux 
à se préinscrire, 
plus le prestataire 
sera en position 
de force face aux 
fournisseurs. C'est 
le principe de l'offre 
groupée : plus on est 
nombreux et meilleurs sont les tarifs ! On 
est toujours plus forts à plusieurs. J'ajoute 
que le cahier des charges de Wikipower 

est extrêmement 
strict et que le 
prestataire exige 
des candidats une 
électricité 100% 
verte. Ce qui me 
fait dire que cette 
initiative est finale-
ment bonne pour 
le porte-monnaie 
mais également 
pour la planète !

DLH : Comment 
ça fonctionne 
concrètement ?
G. R : «  C'est 
vraiment très 
simple. Wikipower 
a engagé une vaste 
campagne de 
communication à 
Chevigny. Chaque 
ménage a no-
tamment reçu un 
courrier explicatif 
avec un formulaire 
de préinscription. 
Il est également 

possible de s'ins-
crire par internet, 
via l'adresse sui-

vante www.chevigny-saint-sauveur-energie.
fr. Il suffit juste de se munir de ses anciennes 
factures énergétiques et de remplir quelques 

cases. C'est rempli en cinq minutes ! Et c'est 
tout ! Ensuite, il n'y a plus qu'à attendre. Les 
préinscriptions sont possibles jusqu'au 31 
mars 2021. A partir du 9 avril, Wikipower 
fera parvenir à chaque préinscrit les offres et 
le montant personnalisé des économies po-
tentielles. Chaque Chevignois intéressé aura 
jusqu'au 31 avril pour souscrire aux offres 
proposées.
C'est absolument sans risque. Si l'offre pro-
posée ne vous convient pas, ou si l'écono-
mie potentielle n'est pas assez importante, 
vous ne donnez pas suite et vous restez chez 
votre fournisseur. En moyenne, on peut espé-
rer une économie de -15% sur ses factures, 
soit environ 180€ par an et par ménage.

DLH : Après 15 jours, où en êtes-vous 
des préinscriptions ?
G. R : « D'après Etienne Jallet, le directeur 
général de Wikipower, le démarrage de l'ac-
tion chevignoise est excellent ! Nous en 
sommes actuellement à plus de 500 préins-
crits, par internet et par formulaire papier.
Et notre initiative connaît un écho média-
tique important. Je ne compte plus les mé-
dias qui m'ont sollicité sur ce dispositif. Et j'ai 
même récemment été contacté par un élu 
d'une commune à côté de Marseille qui sou-
haitait obtenir des informations sur le sujet.
Pour l'anecdote, la Ville de Chevi-
gny-Saint-Sauveur est la première collectivi-
té de Côte-d'Or à avoir contractualisé avec 
Wikipower ! »

Propos recueillis par J-L. P
Le vice-président de Dijon métropole Antoine 
Hoareau vient d’être nommé au bureau du co-
mité de bassin Rhône-Méditerranée ainsi qu’au 
Comité national de l’eau. Celui-ci nous détaille 
les grands projets autour de l’eau mais pas seu-
lement : président du CCAS, il est sur le front 
pour lutter contre la crise sociale qui s’aggrave. 
Secrétaire de la section du PS de Dijon, il œuvre 
également en vue des prochaines élections dé-
partementales et régionales. Interview d’un élu à 
l’actualité chargée… 

D ijon l’Hebdo : Vous venez 
d’être élu au bureau du 
comité du bassin Rhô-
ne-Méditerranée ainsi 
qu’au Conseil national 
de l’eau. N’est-ce pas 

aussi une reconnaissance du travail 
effectué par Dijon et la métropole 
avec, notamment, la création de la 
SEMOP (société d’économie mixte à 
objet particulier) en charge de l’eau 
et de l’assainissement ?
Antoine Hoareau : «  C’est certain, la 
SEMOP représente une véritable nouveauté 
pour le territoire. La métropole a toujours 
été présente dans les instances mais nous 
rentrons, cette fois, au bureau du comité 
du bassin et au comité national de l’eau qui 
affichent leur importance puisque ce sont 
eux qui décident de la stratégie de l’Agence 
Rhône-Méditerranée-Corse sur toutes les 
politiques publiques portées par l’Etat en 
terme de gestion de l’eau, de ressource et 
d’assainissement. La métropole retrouve 
ainsi une place importante. C’est une très 
bonne chose qui va nous permettre d’être 
plus au fait des différents programmes et de 
pouvoir être en situation d’aller chercher 
des financements pour nos projets ».

DLH : Justement, où en êtes-vous du 
projet de la méthanisation des boues 
de la station d’épuration hôpital ?
A. H : « Nous avons adopté ce projet au 
conseil métropolitain de novembre. Il repré-

sente un investissement de taille : 28 M€ HT. 
Nous voulons que ce soit opérationnel d’ici 
fin 2022. Je rappelle que le but de la métha-
nisation est d’utiliser les boues issues de la 
station d’épuration afin de créer du bio-gaz 
et que celui-ci soit ensuite réinjecté dans le 
réseau de gaz de ville de GRDF. Ce projet a 
donc deux vertus : limiter le rejet des boues 
dans le milieu naturel et réaliser une recette 
pour la collectivité ».   

DLH : Quid également de la micro-fil-
tration des plastiques et des mi-
cro-polluants à la sortie de la station 
d’épuration ?
A. H : « Ceci s’inscrit dans l’objectif général 
de réduction de notre empreinte carbone 
collective. Il faut limiter au maximum la pol-
lution générée par l’activité humaine. Cela 
passe par des grandes campagnes de sensibi-
lisation – telles qu’Ici commence la mer mais 
pas seulement… –afin d’éviter, dès la source, 
le rejet des plastiques dans nos cours d’eau 
et nos égouts. Ensuite, une fois que les eaux 
usées arrivent à la station d’épuration, l’idée 
est de sortir une eau exsangue de tout mi-
cro-polluant et de tout micro-plastique. Ain-
si l’eau rejetée dans le milieu naturel n’aura 
plus l’impact de l’activité humaine. C’est un 
grand projet unique en Europe. Dijon sera 
un territoire d’expérimentation. Les études 
qui s’étendront jusqu’en 2024 auront pour 
objectif de vérifier la pertinence de la tech-
nologie avec des charbons actifs. Elle est uti-
lisée aujourd’hui sur le traitement de l’eau 
potable mais elle ne l’a encore jamais été sur 
les eaux issues de station d’épuration ».

DLH : Tout comme à l’époque de l’hy-
draulicien Henry Darcy, la Cité des 
Ducs redeviendrait ainsi une véritable 
référence dans le domaine de l’eau…
A. H : « Exactement. C’est la continuité du 
XIXe siècle. Dijon a été la 2e ville d’Europe 
à avoir de l’eau potable au robinet grâce à 
Henry Darcy dont nous utilisons encore des 
ouvrages. Nous sommes ainsi en plein dans 
la continuité de cette histoire dijonnaise 
avec l’eau ». 

DLH : Vous êtes également à la tête du 
CCAS de Dijon qui a particulièrement 
fort à faire dans la situation de crise 
sociale eu égard à la pandémie de Co-
vid-19.  Où en êtes-vous du nombre 
de dossiers traités par le CCAS ?
A. H : « Nous avons les chiffres 2020 et Di-
jon ne fait pas exception à la règle sur l’aug-
mentation de la pauvreté que l’on constate 
en France et dans le monde suite à cette 
crise sanitaire. Le CCAS accueillait 2500 
personnes en 2019 et, l’année dernière, ce 
nombre est monté à 3500. 1000 personnes 
supplémentaires ont demandé un soutien au 
CCAS. Les aides de subsistance accordées 
aux personnes en difficulté ont, quant à elle, 
crû de 19 %. Nous sommes dans l’action, de-
puis le début de la crise, avec, notamment, 
l’adoption d’un plan d’1,3 M€ supplémen-
taires au budget du CCAS qui se concrétise 
notamment par l’augmentation des aides de 
subsistance. Mais nous devons faire face à 
un problème de fond beaucoup plus large 
qui n’est autre que l’accroissement des iné-
galités dans notre pays. Un récent rapport 
d’Oxfam montre que les milliardaires se 
sont encore plus enrichis durant la crise. Il 
faut remettre de la justice sociale dans notre 
fiscalité. Le gouvernement actuel a supprimé 

l’Impôt de solidarité sur la fortune (ISF) en 
2017. C’est une injustice scandaleuse ! Un 
autre exemple : nous étions récemment avec 
le maire de Dijon, François Rebsamen, au Se-
cours populaire. Nous visitons les associa-
tions et nous ne le faisons pas seulement lors 
des campagnes électorales, contrairement à 
certains. Le Secours populaire nous a expli-
qué que, jusqu’en novembre, les grandes sur-
faces avec qui il avait l’habitude de travailler 
continuaient à donner. Ensuite, lorsqu’elles 
ont atteint leur potentiel fiscal maximal en 
terme de déduction d’impôts des dons ef-
fectués aux associations alimentaires, elles 
ont arrêté, si bien qu’en décembre il n’y a 
rien eu. Nous sommes dans un cynisme to-
tal de ces grandes surfaces qui ont fait des 
bénéfices colossaux pendant la crise. Nous 
nous retrouvons avec des structures qui font 
de l’optimisation fiscale sur le dos des plus 
précaires. Je ne me résoudrai jamais à cela ! » 

DLH : Il faudra attendre encore 
quelque peu pour savoir si les élec-
tions régionales et départementales 
se tiendront effectivement en juin 
comme le préconisait le rapport De-
bré. Les repousser encore une fois ne 
mettrait-il pas à mal notre fonction-
nement démocratique ? 
A. H : « Je souhaite véritablement qu’elles 
puissent se tenir au mois de juin car il ne 
faut pas mettre la démocratie sous cloche ! 
La pandémie ne doit pas servir de prétexte à 
l’impossibilité de l’expression démocratique 
des citoyens. Nous avons vu le Portugal qui a 
voté pour élire son président et son gouver-
nement. C’est, au demeurant, un socialiste 
qui a été reconduit parce qu’il fait un travail 
formidable. La crise sanitaire n’a pas empê-
ché la bonne tenue de ce scrutin ».

DLH : Ne craignez-vous pas tout de 
même une nouvelle abstention record ? 
A. H : « A chaque élection, il y a la crainte de 
l’abstention. Elle arrive ou elle n’arrive pas, 
cela dépend des enjeux. Là, nous sommes 
sur deux scrutins très différents : les dépar-
tementales, un scrutin très local, avec sou-
vent des conseillers départementaux très 
connus sur leur territoire, et les régionales, 
qui ont un retentissement national. D’ail-
leurs, les médias nationaux ne parlent que 
des régionales, alors que les compétences 
des Départements mériteraient qu’ils s’y in-
téressent. Car nous sommes dans les com-
pétences sociales et, en ce moment, nous en 
avons bien besoin ».
 
DLH : Parlons déjà des départemen-
tales. Il y aura une grande absente, 
Colette Popard, qui a annoncé qu’elle 
mettait un terme à sa carrière poli-
tique…
A. H : « J’ai été ému lorsque qu’elle a rendu 
sa décision publique parce que Colette Po-
pard est une militante de la première heure 
du PS. Elle a adhéré à la fin des années 70 et 
a été de tous les combats. Elle a toujours été 
une grande militante et surtout une femme 
qui portait ses convictions. Que ce soit la 
lutte contre les injustices et les inégalités, 
la place de la femme dans la société et la 
politique… C’est effectivement un moment 
de la vie politique : Colette Popard arrête et 
transmet le flambeau ». 

DLH : Et qui, dans vos rangs, portera 
ce flambeau ?

A. H : «  Le temps viendra des annonces, 
nous sommes pour l’instant dans une phase 
de travail et de réflexion. Il y a un très bon 
bilan des élus des Forces de progrès face à un 
François Sauvadet qui a souvent été dans la 
caricature, dans l’invective. Malgré cela, l’op-
position a toujours été constructive, a porté 
des propositions, a fait des amendements à 
chaque budget pour montrer qu’une autre 
politique était possible en Côte-d’Or. Et, en 
particulier, s’intéresser en priorité aux com-
pétences du Département et aux personnes 
les plus fragiles, avant d’aller faire du saupou-
drage ou d’autres choses que les compé-
tences propres du Département. Nous valo-
riserons le bilan des Forces de progrès et il 
y a aura un vrai projet et des femmes et des 
hommes pour le porter. Tout vient à point à 
qui sait attendre ! »

DLH : La présidente de région Ma-
rie-Guite Dufay a annoncé qu’elle ne 
se prononcerait que fin mars sur ses 
velléités de se représenter ou non. 
Est-ce que ce ne sera pas trop tard, 
sachant qu’à droite mais aussi au Ras-
semblement national les postulants 
sont d’ores et déjà en campagne ?
A. H : « Elle est dans son propre calendrier 
et elle a raison. Aujourd’hui, nous vivons une 
crise économique et sociale grave et les Ré-
gions ont un rôle déterminant à jouer. Elle 
est dans l’action quotidienne. Le temps de la 
campagne viendra, les temps du bilan et du 
projet viendront… Les élus régionaux sont 
au travail aujourd’hui et c’est ce qu’on leur 
demande ! »

DLH  : Si l’on en croit tous les son-
dages, la gauche divisée n’aurait au-
cune chance aux élections régionales. 
Défendez-vous l’union du PS avec les 
Verts pour ces échéances ?
A. H : « Oui. Il faut une union de la gauche 
mais pas à n’importe quel prix ! Cela vaut 
pour les régionales mais aussi pour les dé-
partementales. Il faut une alliance qui se fasse 
avant tout sur la base d’un programme de 
mandat. C’est ce qui a permis à la majorité 
extrêmement hétéroclite de tenir au conseil 
régional depuis 2015. Et ce, alors même que 
nous avons connu nombre d’évolutions poli-
tiques. Ce qui compte, c’est le fond. Une élec-
tion, ce n’est pas un concours, c’est l’avenir 
d’un territoire, d’un canton, d’un départe-
ment, d’une région, de la France. Je suis pour 
une alliance large, surtout que la Bourgogne 
Franche-Comté a une spécificité que l’on ne 
mesure peut-être pas assez. C’est l’une des 
régions de France qui pourraient basculer 
au Front national. Je me refuse d’imaginer 
cette hypothèse, de voir notre région se re-
plier sur elle-même, de la voir porter des 
politiques d’exclusion. Il faut au contraire 
des politiques progressistes qui permettent 
d’améliorer le quotidien des habitants. La 
question d’un grand arc républicain est es-
sentielle contre le Front national. Et l’on se 
demande même parfois si la droite n’est pas 
plus à l’extrême droite que l’extrême droite 
elle-même. Notre objectif est de travailler et 
d’arriver à cet accord. J’espère que chacun 
mesurera la responsabilité qu’il aura en cas 
d’échec dans une région pouvant basculer à 
la droite extrême ou à l’extrême droite ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Guillaume Ruet : 
« Agir sur le pouvoir d'achat »

Elections départementales et régionales
Antoine Hoareau : 
« Il faut une union de la gauche ! »

Guillaume Ruet, maire de Chevigny-saint-Sau-
veur, et Etienne Jallet, directeur général de 
Wikipower

Antoine Hoareau : « Il faut une union 
de la gauche mais pas à n’importe quel 
prix. Cela vaut pour les élections régio-
nales mais aussi départementales »
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SERVICE DE LIVRAISON100% CÔTE-D’OR

LLD 36 MOIS(1) ❘ ENTRETIEN & GARANTIE INCLUS(2)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un XC60 Diesel B4 Business Executive neuf pour 45 000 km, 1er loyer de 5 000 € puis 35 loyers de 545 €. (2) Prestations de Arval Service Lease Entretien-Maintenance et extension de garantie 
un an au-delà garantie constructeur incluses. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.
orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr. Modèle présenté : VOLVO XC60 Diesel B4 Inscription, 1er loyer de 5 000 € puis 35 loyers de 593 €.

2 VOLVOCARS.FR 

VOLVO XC60 ❘  BUSINESS EXECUTIVE 

À PARTIR DE 545€/MOIS
❘  1er Loyer de 5 000 €
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Avec, depuis le 3e comité d’agrément, 115 dépo-
sitaires du « Savoir-Faire 100% Côte-d’Or », l’on 
peut dire que le Département a imposé… sa 
marque. Ce label bleu qui valorise les producteurs 
et artisans locaux mais qui va bien au-delà.  Pour 
le président François Sauvadet, c’est même une 
question de valeur et d’éthique ! 

« De toute mon action pu-
blique, ce dont je suis le 
plus fier, c’est la marque 
Savoir-Faire 100% Côte-
d’Or, parce qu’elle est por-
teuse d’espoir pour 100% 

des communes et 100% des habitants… » S’il 
ne fallait retenir qu’une des nombreuses for-
mules de François Sauvadet, à l’issue du 3e 
comité d’agrément de cette marque, ce se-
rait sans conteste celle-ci ! Et le président du 
Département de confier : « Il y a des années, 
certains me qualifiaient de ringard lorsque 
je disais que chaque habitant et chaque 
commune comptaient. On me rétorquait 
que l’avenir c’était les grands ensembles, la 
concentration… Aujourd’hui, le choc que 
notre société subit montre que ce n’est pas 
du tout le modèle que veulent nos compa-
triotes. Dans ce monde globalisé, il y a une 
aspiration à retrouver du local, de la proximi-
té, du sens, du lien ! » Et les producteurs et 
artisans bénéficiant dorénavant de ce sceau 
côte-dorien sont de véritables symboles de 
ce retour à l’excellence locale. Depuis le 3e 
comité d’agrément, regroupant, le 28 janvier 
dernier, le conseil départemental, la chambre 
d’agriculture, la CCI Côte-d’Or Dijon mé-
tropole, la Chambre de Métiers et d’Artisa-
nat et l’UMIH, leur nombre s’élève à 115. 
« C’est un véritable gage de qualité pour les 

consommateurs dont nous voulons faire des 
consomm’acteurs. En achetant Côte-d’Or, ils 
valorisent les productions, l’emploi. Avec la 
crise sans précédent que nous connaissons, 
c’est un enjeu considérable. Cette marque 
est en outre porteuse de valeurs, d’éthique, 
d’engagement haute valorisation environne-
mentale  », a insisté François Sauvadet, qui 
a également plébiscité les circuits locaux : 
« Les mots ont un sens, il s’agit des circuits 
locaux et non des circuits courts ! » C’est, en 
tout cas, une longue… vie que souhaite don-
ner le président du Département aux pro-
ducteurs et artisans locaux avec la création 
de cette marque qui remonte au 5 novembre 
2019 lors de la dernière Foire internationale 
et gastronomique de Dijon. 
Et à la première baguette « 100% Côte-d’Or » 
qui est depuis l’emblème de cette initiative et 
que David Nogueira, à la tête des boulange-
ries dijonnaises Pimousse, commercialise de-
puis… Ce comité d’agrément fut l’occasion 
de placer les projecteurs sur d’autres pré-
curseurs, à l’instar de Philippe Delin qui lança 
le premier fromage 100% Côte-d’Or – entre 
le Chaource et l’Epoisses – à l’occasion du 
Salon international de l’Agriculture. 
Le patron de la fromagerie implantée de-
puis plus d’un demi-siècle à Gilly-lès-Citeaux 
a annoncé, à cette occasion, qu’il travaillait 
sur une mozzarella… de Côte-d’Or. Comme 
quoi le département qualifié de «  petite 
France  » par le président du Département 
pourrait même devenir une «  petite Ita-
lie… » 
Mais revenons à nos moutons… enfin ceux 
des plaines de l’Auxois. Parmi les précur-
seurs, à qui le département déroula le tapis 
rouge (enfin nous devrions dans le cas pré-

sent plutôt écrire… la nappe), nous pouvons 
aussi citer Jean-Alain Poitevin, le chef du res-
taurant l’Armançon de l’Hôtel Golf du Châ-
teau de Chailly, qui fut le premier à élaborer 
un menu « 100% Côte-d’Or ». En direct… 
de la ferme à l’assiette ! 

Camille Gablo

Et si Dijon devenait une cité gastronomique… 
responsable et éthique ! Un nouveau service de 
livraison développé par l’association coopérative 
A2Roo peut y contribuer. Et le chef David Zud-
das, qui fut, une fois encore, précurseur dans le 
domaine, balise ce chemin vertueux  ! 

« On ne peut pas faire 
de bonne cuisine si l’on 
n’aime pas les gens !  » 
Cette citation que l’on 
doit à Joël Robuchon 
pourrait être tatouée sur 

la peau de David Zuddas. Tellement le par-
tage et l’humanisme sont indissociables, chez 
ce grand chef dijonnais, de la passion de son 
métier. La recette qu’il a retenue pour la li-
vraison à domicile des menus de ses deux 
restaurants, le DZ’Envies et le Peppuccio, 
l’illustre une nouvelle fois. Hors de question 
pour lui d’avoir recours aux grandes plate-
formes que tout le monde connaît et dont 
il préfère « taire les noms » : «  Je ne veux 
pas en entendre parler, car leur système 
se fait sur le dos du client, du restaurateur 
mais aussi du cycliste qui travaille ». « Il fallait 
trouver une solution qui soit à l’unisson de 
ce que l’on défend au quotidien, qui s’ins-
crive dans la même démarche vertueuse, par 
exemple, que le recours à des producteurs 
locaux. Et qui, dans le même temps, offre 
les mêmes prestations que celles que nous 
pratiquons dans nos établissements. Autre-
ment dit : « Un service plus plus qui nous 
permette d’aller au bout nos idées ». 
David Zuddas s’est alors tourné vers la fé-
dération de coopératives à vélo CoopCycle, 
qui œuvre afin de révolutionner les pra-
tiques dans le secteur. Révolutionner au sens 
étymologique du terme, pourrait-on préci-
ser, puisqu’elle est à des années lumière de 

la monarchie absolue d’Uber Eats, de Delive-
roo et (autres princes) consorts…

« La patate » 
Cette fédération n’étant pas encore pré-
sente dans la capitale régionale, il pense un 
temps développer lui même ce service… 
jusqu’à ce que Xavier Caron donne les pre-
miers coups de pédale d’A2Roo (A2 Roues 
comme cela se prononce évidemment) dans 
la métropole. 
Une association coopérative installée à 
Longvic qui roule sur des modèles réalisés, 
à l’instar du vélo Cargo, par le construc-
teur dijonnais Douze Cycles. Local, éthique 
et écologique… ce triptyque pourrait ainsi 
être inscrit sur les maillots des coursiers 
d’A2Roo qui livrent les menus préparés par 
David Zuddas et son équipe. Une équipe de 
10 personnes (sur la quarantaine de salariés 
en situation normale) qui a, comme il le dit 
lui-même, « la patate » : « Ce que l’on tra-
verse est irréel et terrible. Nous le savons 
tous. Tout le monde subit cette pandémie 
mais j’ai la chance de pouvoir tenir boutique. 
Grâce à celle-ci, nous sommes ouverts place 
du marché à Dijon. Nous cuisinons et nous 
pouvons recevoir nos clients. Toute l’équipe 
réalise, avec le sourire, 15 à 20 plats chauds 
différents chaque jour, plusieurs pâtés en 
croûte… que nos clients peuvent doréna-
vant se faire livrer à domicile ». 
Et le chef, qui a fait le choix de ne pas surtaxer 
ses prix, d’ajouter : « Il faut qu’ensemble nous 
passions tous l’orage et résistions ! C’est ma 
façon de militer mais le militantisme est aus-
si chez nos clients qui nous font travailler. 
Nous sommes là pour les gens et ils sont 
là pour nous. Cette période nous aura per-

mis de maintenir et de renforcer ce lien ! » 
Un lien qui peut se tisser davantage encore 
grâce à la livraison estampillée A2Roo. Alors, 
n’hésitez pas, tous en selle, et, tout comme 

David Zuddas, restaurateur… militant, deve-
nez des clients… militants !

Camille Gablo

Le Département impose… sa marque David Zuddas, restaurateur… militant !

Lors du 3e comité d’agrément qui a validé 
45 nouveaux dossiers, le président du 
conseil départemental, François Sauvadet, 
a avoué que « de toute son action pu-
blique, c’était la marque Savoir-Faire 100% 
Côte-d’Or dont il était le plus fier ! »

David Zuddas, à la tête du Dz’Envies et du Peppuccio, et Xavier Caron, créateur de l’association 
coopérative A2Roo, deux professionnels… militants (Photo Djé)

Les délices culinaires du DZ’Envies ainsi que « la bella pasta » 
ou les multiples spécialités du Peppuccio sont disponibles 
du mardi au samedi de 9 h à 18 h (20 h hors couvre feu) 

à la boutique de David Zuddas, 10 rue Odebert. 
Vous pouvez également choisir la vente à emporter et dorénavant 

la livraison à domicile réalisée par A2Roo 
en vous rendant sur les sites dzenvies.com et peppuccio.fr. 
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N°1 N°1

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus Ensemble

prix médian 85 000 € 150 000 € 185 000 € 230 000 € 180 000 €

surface habitable 69 m² 90 m² 100 m² 135 m² 104 m²

surface de terrain 480 m² 590 m² 610 m² 790 m² 670 m²

prix médian 172 300 € 208 000 € 269 200 € 347 200 € 265 000 €

surface habitable 61 m² 85 m² 97 m² 135 m² 100 m²

surface de terrain 270 m² 310 m² 340 m² 400 m² 350 m²

prix médian 214 000 € 353 700 € 241 800 €

surface habitable 92 m² 148 m² 102 m²

surface de terrain 220 m² 550 m² 380 m²

prix médian 180 000 € 299 300 € 360 000 € 287 600 €

surface habitable 90 m² 100 m² 140 m² 105 m²

surface de terrain 340 m² 390 m² 420 m² 360 m²

prix médian 192 500 € 195 300 € 227 200 € 277 200 € 206 800 €

surface habitable 61 m² 77 m² 89 m² 128 m² 85 m²

surface de terrain 190 m² 300 m² 320 m² 480 m² 330 m²

prix médian 258 000 € 304 800 € 265 800 €

surface habitable 95 m² 136 m² 117 m²

surface de terrain 400 m² 610 m² 600 m²

prix médian 440 000 € 388 300 €

surface habitable 149 m² 119 m²

surface de terrain 350 m² 330 m²

prix médian 145 000 € 252 500 € 273 300 € 327 500 € 267 000 €

surface habitable 60 m² 96 m² 91 m² 117 m² 100 m²

surface de terrain 230 m² 290 m² 190 m² 250 m² 230 m²

prix médian 240 000 € 273 600 € 416 000 € 263 900 €

surface habitable 80 m² 98 m² 138 m² 100 m²

surface de terrain 320 m² 280 m² 370 m² 290 m²

prix médian 168 000 € 209 500 € 223 500 € 300 000 € 240 000 €

surface habitable 70 m² 85 m² 98 m² 132 m² 105 m²

surface de terrain 360 m² 370 m² 330 m² 600 m² 470 m²

prix médian 125 000 € 169 000 € 190 000 € 210 700 € 187 100 €
Chenôve

Bourroches

La Montagne

Montchapet

Jouvence

Maladière

Périphérie 
Dijonnaise

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020

MAISONS ANCIENNES

Côte-d'Or

Dijon

Montmuzard

Parc

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus Ensemble

prix médian 85 000 € 150 000 € 185 000 € 230 000 € 180 000 €

surface habitable 69 m² 90 m² 100 m² 135 m² 104 m²

surface de terrain 480 m² 590 m² 610 m² 790 m² 670 m²

prix médian 172 300 € 208 000 € 269 200 € 347 200 € 265 000 €

surface habitable 61 m² 85 m² 97 m² 135 m² 100 m²

surface de terrain 270 m² 310 m² 340 m² 400 m² 350 m²

prix médian 214 000 € 353 700 € 241 800 €

surface habitable 92 m² 148 m² 102 m²

surface de terrain 220 m² 550 m² 380 m²

prix médian 180 000 € 299 300 € 360 000 € 287 600 €

surface habitable 90 m² 100 m² 140 m² 105 m²

surface de terrain 340 m² 390 m² 420 m² 360 m²

prix médian 192 500 € 195 300 € 227 200 € 277 200 € 206 800 €

surface habitable 61 m² 77 m² 89 m² 128 m² 85 m²

surface de terrain 190 m² 300 m² 320 m² 480 m² 330 m²

prix médian 258 000 € 304 800 € 265 800 €

surface habitable 95 m² 136 m² 117 m²

surface de terrain 400 m² 610 m² 600 m²

prix médian 440 000 € 388 300 €

surface habitable 149 m² 119 m²

surface de terrain 350 m² 330 m²

prix médian 145 000 € 252 500 € 273 300 € 327 500 € 267 000 €

surface habitable 60 m² 96 m² 91 m² 117 m² 100 m²

surface de terrain 230 m² 290 m² 190 m² 250 m² 230 m²

prix médian 240 000 € 273 600 € 416 000 € 263 900 €

surface habitable 80 m² 98 m² 138 m² 100 m²

surface de terrain 320 m² 280 m² 370 m² 290 m²

prix médian 168 000 € 209 500 € 223 500 € 300 000 € 240 000 €

surface habitable 70 m² 85 m² 98 m² 132 m² 105 m²

surface de terrain 360 m² 370 m² 330 m² 600 m² 470 m²

prix médian 125 000 € 169 000 € 190 000 € 210 700 € 187 100 €
Chenôve

Bourroches

La Montagne

Montchapet

Jouvence

Maladière

Périphérie 
Dijonnaise

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020

MAISONS ANCIENNES

Côte-d'Or

Dijon

Montmuzard

Parc

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus Ensemble

prix médian 85 000 € 150 000 € 185 000 € 230 000 € 180 000 €

surface habitable 69 m² 90 m² 100 m² 135 m² 104 m²

surface de terrain 480 m² 590 m² 610 m² 790 m² 670 m²

prix médian 172 300 € 208 000 € 269 200 € 347 200 € 265 000 €

surface habitable 61 m² 85 m² 97 m² 135 m² 100 m²

surface de terrain 270 m² 310 m² 340 m² 400 m² 350 m²

prix médian 214 000 € 353 700 € 241 800 €

surface habitable 92 m² 148 m² 102 m²

surface de terrain 220 m² 550 m² 380 m²

prix médian 180 000 € 299 300 € 360 000 € 287 600 €

surface habitable 90 m² 100 m² 140 m² 105 m²

surface de terrain 340 m² 390 m² 420 m² 360 m²

prix médian 192 500 € 195 300 € 227 200 € 277 200 € 206 800 €

surface habitable 61 m² 77 m² 89 m² 128 m² 85 m²

surface de terrain 190 m² 300 m² 320 m² 480 m² 330 m²

prix médian 258 000 € 304 800 € 265 800 €

surface habitable 95 m² 136 m² 117 m²

surface de terrain 400 m² 610 m² 600 m²

prix médian 440 000 € 388 300 €

surface habitable 149 m² 119 m²

surface de terrain 350 m² 330 m²

prix médian 145 000 € 252 500 € 273 300 € 327 500 € 267 000 €

surface habitable 60 m² 96 m² 91 m² 117 m² 100 m²

surface de terrain 230 m² 290 m² 190 m² 250 m² 230 m²

prix médian 240 000 € 273 600 € 416 000 € 263 900 €

surface habitable 80 m² 98 m² 138 m² 100 m²

surface de terrain 320 m² 280 m² 370 m² 290 m²

prix médian 168 000 € 209 500 € 223 500 € 300 000 € 240 000 €

surface habitable 70 m² 85 m² 98 m² 132 m² 105 m²

surface de terrain 360 m² 370 m² 330 m² 600 m² 470 m²

prix médian 125 000 € 169 000 € 190 000 € 210 700 € 187 100 €
Chenôve

Bourroches

La Montagne

Montchapet

Jouvence

Maladière

Périphérie 
Dijonnaise

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020

MAISONS ANCIENNES

Côte-d'Or

Dijon

Montmuzard

Parc

surface habitable 65 m² 81 m² 100 m² 121 m² 97 m²

surface de terrain 300 m² 330 m² 320 m² 450 m² 330 m²

prix médian 125 000 € 169 000 € 190 000 € 207 400 € 184 600 €

surface habitable 65 m² 81 m² 100 m² 120 m² 96 m²

surface de terrain 300 m² 330 m² 320 m² 370 m² 320 m²

prix médian 289 000 € 276 100 €

surface habitable 136 m² 129 m²

surface de terrain 590 m² 590 m²

prix médian 255 000 € 291 000 € 422 500 € 351 500 €

surface habitable 94 m² 99 m² 150 m² 130 m²

surface de terrain 430 m² 530 m² 630 m² 550 m²

prix médian 176 300 € 185 000 € 205 000 € 286 400 € 217 000 €

surface habitable 93 m² 103 m² 98 m² 120 m² 104 m²

surface de terrain 440 m² 570 m² 600 m² 530 m² 510 m²

prix médian 176 300 € 185 000 € 205 000 € 286 400 € 217 000 €

surface habitable 93 m² 103 m² 98 m² 120 m² 104 m²

surface de terrain 440 m² 570 m² 600 m² 530 m² 510 m²

prix médian 194 900 € 228 000 € 205 000 €

surface habitable 94 m² 110 m² 100 m²

surface de terrain 210 m² 420 m² 290 m²

prix médian 194 900 € 219 000 € 205 000 €

surface habitable 94 m² 110 m² 100 m²

surface de terrain 210 m² 420 m² 290 m²

prix médian 254 500 € 225 200 € 253 900 € 240 000 €

surface habitable 85 m² 97 m² 118 m² 103 m²

surface de terrain 380 m² 400 m² 490 m² 470 m²

prix médian 215 000 € 217 400 € 268 600 € 231 200 €

surface habitable 90 m² 95 m² 123 m² 97 m²

surface de terrain 250 m² 270 m² 500 m² 330 m²

prix médian 196 500 € 224 000 € 288 000 € 233 000 €

surface habitable 80 m² 96 m² 120 m² 100 m²

surface de terrain 290 m² 280 m² 630 m² 350 m²

prix médian 246 000 € 276 000 € 385 000 € 289 500 €

surface habitable 96 m² 100 m² 150 m² 110 m²

Marsannay-la-
Côte

Le Bourg / 
Champagne 

Haute

Neuilly-
Crimolois

Quetigny

Saint-
Apollinaire

Talant

Chenôve

Chenove

Chevigny-
Saint-Sauveur

Fontaine-lès-
Dijon

Longvic

Bief du Moulin 
/ Bourg-

Valentin-
Prevots

surface habitable 65 m² 81 m² 100 m² 121 m² 97 m²

surface de terrain 300 m² 330 m² 320 m² 450 m² 330 m²

prix médian 125 000 € 169 000 € 190 000 € 207 400 € 184 600 €

surface habitable 65 m² 81 m² 100 m² 120 m² 96 m²

surface de terrain 300 m² 330 m² 320 m² 370 m² 320 m²

prix médian 289 000 € 276 100 €

surface habitable 136 m² 129 m²

surface de terrain 590 m² 590 m²

prix médian 255 000 € 291 000 € 422 500 € 351 500 €

surface habitable 94 m² 99 m² 150 m² 130 m²

surface de terrain 430 m² 530 m² 630 m² 550 m²

prix médian 176 300 € 185 000 € 205 000 € 286 400 € 217 000 €

surface habitable 93 m² 103 m² 98 m² 120 m² 104 m²

surface de terrain 440 m² 570 m² 600 m² 530 m² 510 m²

prix médian 176 300 € 185 000 € 205 000 € 286 400 € 217 000 €

surface habitable 93 m² 103 m² 98 m² 120 m² 104 m²

surface de terrain 440 m² 570 m² 600 m² 530 m² 510 m²

prix médian 194 900 € 228 000 € 205 000 €

surface habitable 94 m² 110 m² 100 m²

surface de terrain 210 m² 420 m² 290 m²

prix médian 194 900 € 219 000 € 205 000 €

surface habitable 94 m² 110 m² 100 m²

surface de terrain 210 m² 420 m² 290 m²

prix médian 254 500 € 225 200 € 253 900 € 240 000 €

surface habitable 85 m² 97 m² 118 m² 103 m²

surface de terrain 380 m² 400 m² 490 m² 470 m²

prix médian 215 000 € 217 400 € 268 600 € 231 200 €

surface habitable 90 m² 95 m² 123 m² 97 m²

surface de terrain 250 m² 270 m² 500 m² 330 m²

prix médian 196 500 € 224 000 € 288 000 € 233 000 €

surface habitable 80 m² 96 m² 120 m² 100 m²

surface de terrain 290 m² 280 m² 630 m² 350 m²

prix médian 246 000 € 276 000 € 385 000 € 289 500 €

surface habitable 96 m² 100 m² 150 m² 110 m²

Marsannay-la-
Côte

Le Bourg / 
Champagne 

Haute

Neuilly-
Crimolois

Quetigny

Saint-
Apollinaire

Talant

Chenôve

Chenove

Chevigny-
Saint-Sauveur

Fontaine-lès-
Dijon

Longvic

Bief du Moulin 
/ Bourg-

Valentin-
Prevots

surface habitable 65 m² 81 m² 100 m² 121 m² 97 m²

surface de terrain 300 m² 330 m² 320 m² 450 m² 330 m²

prix médian 125 000 € 169 000 € 190 000 € 207 400 € 184 600 €

surface habitable 65 m² 81 m² 100 m² 120 m² 96 m²

surface de terrain 300 m² 330 m² 320 m² 370 m² 320 m²

prix médian 289 000 € 276 100 €

surface habitable 136 m² 129 m²

surface de terrain 590 m² 590 m²

prix médian 255 000 € 291 000 € 422 500 € 351 500 €

surface habitable 94 m² 99 m² 150 m² 130 m²

surface de terrain 430 m² 530 m² 630 m² 550 m²

prix médian 176 300 € 185 000 € 205 000 € 286 400 € 217 000 €

surface habitable 93 m² 103 m² 98 m² 120 m² 104 m²

surface de terrain 440 m² 570 m² 600 m² 530 m² 510 m²

prix médian 176 300 € 185 000 € 205 000 € 286 400 € 217 000 €

surface habitable 93 m² 103 m² 98 m² 120 m² 104 m²

surface de terrain 440 m² 570 m² 600 m² 530 m² 510 m²

prix médian 194 900 € 228 000 € 205 000 €

surface habitable 94 m² 110 m² 100 m²

surface de terrain 210 m² 420 m² 290 m²

prix médian 194 900 € 219 000 € 205 000 €

surface habitable 94 m² 110 m² 100 m²

surface de terrain 210 m² 420 m² 290 m²

prix médian 254 500 € 225 200 € 253 900 € 240 000 €

surface habitable 85 m² 97 m² 118 m² 103 m²

surface de terrain 380 m² 400 m² 490 m² 470 m²

prix médian 215 000 € 217 400 € 268 600 € 231 200 €

surface habitable 90 m² 95 m² 123 m² 97 m²

surface de terrain 250 m² 270 m² 500 m² 330 m²

prix médian 196 500 € 224 000 € 288 000 € 233 000 €

surface habitable 80 m² 96 m² 120 m² 100 m²

surface de terrain 290 m² 280 m² 630 m² 350 m²

prix médian 246 000 € 276 000 € 385 000 € 289 500 €

surface habitable 96 m² 100 m² 150 m² 110 m²

Marsannay-la-
Côte

Le Bourg / 
Champagne 

Haute

Neuilly-
Crimolois

Quetigny

Saint-
Apollinaire

Talant

Chenôve

Chenove

Chevigny-
Saint-Sauveur

Fontaine-lès-
Dijon

Longvic

Bief du Moulin 
/ Bourg-

Valentin-
Prevots

surface de terrain 390 m² 570 m² 700 m² 600 m²

prix médian 135 000 € 180 000 € 237 900 € 278 000 € 245 000 €

surface habitable 73 m² 91 m² 107 m² 140 m² 115 m²

surface de terrain 370 m² 590 m² 730 m² 810 m² 730 m²

prix médian 156 000 € 178 000 € 191 000 € 174 000 €

surface habitable 79 m² 91 m² 106 m² 91 m²

surface de terrain 610 m² 330 m² 640 m² 560 m²

prix médian 45 000 € 71 000 € 107 000 € 129 000 € 89 000 €

surface habitable 70 m² 88 m² 101 m² 140 m² 98 m²

surface de terrain 430 m² 790 m² 780 m² 1 020 m² 770 m²

prix médian 26 500 € 96 500 € 107 000 € 102 000 € 97 600 €

surface habitable 62 m² 77 m² 108 m² 112 m² 95 m²

surface de terrain 110 m² 630 m² 620 m² 660 m² 540 m²

prix médian 60 000 € 104 900 € 116 000 € 146 000 € 102 000 €

surface habitable 70 m² 94 m² 110 m² 150 m² 100 m²

surface de terrain 770 m² 1 070 m² 810 m² 1 200 m² 1 030 m²

prix médian 42 000 € 88 400 € 85 200 € 77 000 €

surface habitable 57 m² 100 m² 120 m² 100 m²

surface de terrain 440 m² 700 m² 1 570 m² 700 m²

prix médian 75 000 € 95 000 € 160 000 € 127 000 € 103 500 €

surface habitable 68 m² 100 m² 120 m² 163 m² 111 m²

surface de terrain 350 m² 500 m² 530 m² 790 m² 560 m²

prix médian 85 000 € 140 800 € 163 000 € 192 000 € 156 500 €

surface habitable 70 m² 90 m² 100 m² 131 m² 101 m²

surface de terrain 690 m² 750 m² 800 m² 1 000 m² 860 m²

prix médian 118 200 € 105 000 € 142 100 € 157 200 € 141 600 €

surface habitable 101 m² 87 m² 89 m² 123 m² 101 m²

surface de terrain 1 120 m² 260 m² 760 m² 720 m² 720 m²

prix médian 146 300 € 147 500 € 189 100 € 149 000 €

surface habitable 81 m² 100 m² 122 m² 98 m²

surface de terrain 640 m² 840 m² 870 m² 720 m²

prix médian 118 000 € 160 000 € 123 500 €

surface habitable 98 m² 115 m² 93 m²

surface de terrain 860 m² 780 m² 880 m²

Semur-en-
Auxois

Plaine et Val 
de Saône

Auxonne

Brazey-en-
Plaine

Losne

Dijon-
alentours

Genlis

Montbardois-
Duesmois-
Châtillonnais

Montbard

Auxois-
Morvan

Saulieu

Talant

surface de terrain 390 m² 570 m² 700 m² 600 m²

prix médian 135 000 € 180 000 € 237 900 € 278 000 € 245 000 €

surface habitable 73 m² 91 m² 107 m² 140 m² 115 m²

surface de terrain 370 m² 590 m² 730 m² 810 m² 730 m²

prix médian 156 000 € 178 000 € 191 000 € 174 000 €

surface habitable 79 m² 91 m² 106 m² 91 m²

surface de terrain 610 m² 330 m² 640 m² 560 m²

prix médian 45 000 € 71 000 € 107 000 € 129 000 € 89 000 €

surface habitable 70 m² 88 m² 101 m² 140 m² 98 m²

surface de terrain 430 m² 790 m² 780 m² 1 020 m² 770 m²

prix médian 26 500 € 96 500 € 107 000 € 102 000 € 97 600 €

surface habitable 62 m² 77 m² 108 m² 112 m² 95 m²

surface de terrain 110 m² 630 m² 620 m² 660 m² 540 m²

prix médian 60 000 € 104 900 € 116 000 € 146 000 € 102 000 €

surface habitable 70 m² 94 m² 110 m² 150 m² 100 m²

surface de terrain 770 m² 1 070 m² 810 m² 1 200 m² 1 030 m²

prix médian 42 000 € 88 400 € 85 200 € 77 000 €

surface habitable 57 m² 100 m² 120 m² 100 m²

surface de terrain 440 m² 700 m² 1 570 m² 700 m²

prix médian 75 000 € 95 000 € 160 000 € 127 000 € 103 500 €

surface habitable 68 m² 100 m² 120 m² 163 m² 111 m²

surface de terrain 350 m² 500 m² 530 m² 790 m² 560 m²

prix médian 85 000 € 140 800 € 163 000 € 192 000 € 156 500 €

surface habitable 70 m² 90 m² 100 m² 131 m² 101 m²

surface de terrain 690 m² 750 m² 800 m² 1 000 m² 860 m²

prix médian 118 200 € 105 000 € 142 100 € 157 200 € 141 600 €

surface habitable 101 m² 87 m² 89 m² 123 m² 101 m²

surface de terrain 1 120 m² 260 m² 760 m² 720 m² 720 m²

prix médian 146 300 € 147 500 € 189 100 € 149 000 €

surface habitable 81 m² 100 m² 122 m² 98 m²

surface de terrain 640 m² 840 m² 870 m² 720 m²

prix médian 118 000 € 160 000 € 123 500 €

surface habitable 98 m² 115 m² 93 m²

surface de terrain 860 m² 780 m² 880 m²

Semur-en-
Auxois

Plaine et Val 
de Saône

Auxonne

Brazey-en-
Plaine

Losne

Dijon-
alentours

Genlis

Montbardois-
Duesmois-
Châtillonnais

Montbard

Auxois-
Morvan

Saulieu

Talant

prix médian 65 000 € 110 000 € 110 000 €

surface habitable 62 m² 75 m² 79 m²

surface de terrain 590 m² 810 m² 690 m²

prix médian 75 000 € 87 700 € 119 000 € 92 000 €

surface habitable 57 m² 86 m² 95 m² 89 m²

surface de terrain 330 m² 490 m² 640 m² 540 m²

prix médian 229 800 € 218 500 €

surface habitable 140 m² 120 m²

surface de terrain 870 m² 800 m²

prix médian 106 000 € 135 000 € 174 500 € 199 300 € 161 000 €

surface habitable 70 m² 92 m² 108 m² 131 m² 110 m²

surface de terrain 530 m² 680 m² 760 m² 880 m² 780 m²

prix médian 150 000 € 218 500 € 195 000 €

surface habitable 82 m² 120 m² 110 m²

surface de terrain 180 m² 650 m² 600 m²

prix médian 155 000 € 180 500 € 201 500 € 260 500 € 205 100 €

surface habitable 66 m² 101 m² 102 m² 132 m² 109 m²

surface de terrain 530 m² 750 m² 640 m² 720 m² 700 m²

prix médian 109 000 € 139 500 € 206 600 € 256 000 € 192 700 €

surface habitable 64 m² 88 m² 100 m² 140 m² 101 m²

surface de terrain 180 m² 490 m² 600 m² 810 m² 600 m²

prix médian 158 000 € 175 700 € 209 200 € 250 000 € 192 900 €

surface habitable 70 m² 75 m² 112 m² 112 m² 93 m²

surface de terrain 160 m² 240 m² 460 m² 620 m² 490 m²

Nuits-Saint-
Georges

Seurre

Tart

Vingeanne et 
Trois Rivières

Is-sur-Tille

Beaune

Côte et Haute 
Côte

Pontailler-sur-
Saône

prix médian 65 000 € 110 000 € 110 000 €

surface habitable 62 m² 75 m² 79 m²

surface de terrain 590 m² 810 m² 690 m²

prix médian 75 000 € 87 700 € 119 000 € 92 000 €

surface habitable 57 m² 86 m² 95 m² 89 m²

surface de terrain 330 m² 490 m² 640 m² 540 m²

prix médian 229 800 € 218 500 €

surface habitable 140 m² 120 m²

surface de terrain 870 m² 800 m²

prix médian 106 000 € 135 000 € 174 500 € 199 300 € 161 000 €

surface habitable 70 m² 92 m² 108 m² 131 m² 110 m²

surface de terrain 530 m² 680 m² 760 m² 880 m² 780 m²

prix médian 150 000 € 218 500 € 195 000 €

surface habitable 82 m² 120 m² 110 m²

surface de terrain 180 m² 650 m² 600 m²

prix médian 155 000 € 180 500 € 201 500 € 260 500 € 205 100 €

surface habitable 66 m² 101 m² 102 m² 132 m² 109 m²

surface de terrain 530 m² 750 m² 640 m² 720 m² 700 m²

prix médian 109 000 € 139 500 € 206 600 € 256 000 € 192 700 €

surface habitable 64 m² 88 m² 100 m² 140 m² 101 m²

surface de terrain 180 m² 490 m² 600 m² 810 m² 600 m²

prix médian 158 000 € 175 700 € 209 200 € 250 000 € 192 900 €

surface habitable 70 m² 75 m² 112 m² 112 m² 93 m²

surface de terrain 160 m² 240 m² 460 m² 620 m² 490 m²

Nuits-Saint-
Georges

Seurre

Tart

Vingeanne et 
Trois Rivières

Is-sur-Tille

Beaune

Côte et Haute 
Côte

Pontailler-sur-
Saône

surface de terrain 390 m² 570 m² 700 m² 600 m²

prix médian 135 000 € 180 000 € 237 900 € 278 000 € 245 000 €

surface habitable 73 m² 91 m² 107 m² 140 m² 115 m²

surface de terrain 370 m² 590 m² 730 m² 810 m² 730 m²

prix médian 156 000 € 178 000 € 191 000 € 174 000 €

surface habitable 79 m² 91 m² 106 m² 91 m²

surface de terrain 610 m² 330 m² 640 m² 560 m²

prix médian 45 000 € 71 000 € 107 000 € 129 000 € 89 000 €

surface habitable 70 m² 88 m² 101 m² 140 m² 98 m²

surface de terrain 430 m² 790 m² 780 m² 1 020 m² 770 m²

prix médian 26 500 € 96 500 € 107 000 € 102 000 € 97 600 €

surface habitable 62 m² 77 m² 108 m² 112 m² 95 m²

surface de terrain 110 m² 630 m² 620 m² 660 m² 540 m²

prix médian 60 000 € 104 900 € 116 000 € 146 000 € 102 000 €

surface habitable 70 m² 94 m² 110 m² 150 m² 100 m²

surface de terrain 770 m² 1 070 m² 810 m² 1 200 m² 1 030 m²

prix médian 42 000 € 88 400 € 85 200 € 77 000 €

surface habitable 57 m² 100 m² 120 m² 100 m²

surface de terrain 440 m² 700 m² 1 570 m² 700 m²

prix médian 75 000 € 95 000 € 160 000 € 127 000 € 103 500 €

surface habitable 68 m² 100 m² 120 m² 163 m² 111 m²

surface de terrain 350 m² 500 m² 530 m² 790 m² 560 m²

prix médian 85 000 € 140 800 € 163 000 € 192 000 € 156 500 €

surface habitable 70 m² 90 m² 100 m² 131 m² 101 m²

surface de terrain 690 m² 750 m² 800 m² 1 000 m² 860 m²

prix médian 118 200 € 105 000 € 142 100 € 157 200 € 141 600 €

surface habitable 101 m² 87 m² 89 m² 123 m² 101 m²

surface de terrain 1 120 m² 260 m² 760 m² 720 m² 720 m²

prix médian 146 300 € 147 500 € 189 100 € 149 000 €

surface habitable 81 m² 100 m² 122 m² 98 m²

surface de terrain 640 m² 840 m² 870 m² 720 m²

prix médian 118 000 € 160 000 € 123 500 €

surface habitable 98 m² 115 m² 93 m²

surface de terrain 860 m² 780 m² 880 m²

Semur-en-
Auxois

Plaine et Val 
de Saône

Auxonne

Brazey-en-
Plaine

Losne

Dijon-
alentours

Genlis

Montbardois-
Duesmois-
Châtillonnais

Montbard

Auxois-
Morvan

Saulieu

Talant

Dijon l'Hebdo publie dans cette édition un do-
cument très attendu par les habitants de Dijon 
et de la Métropole  : la conjoncture immobilière 
départementale que propose la chambre des 
notaires de Côte-d'Or pour la période du 1er 
décembre 2019 au 30 novembre 2020. Nous 
avons rencontré Me Guillaume Lorisson pour un 
commentaire éclairé de la situation.

D ijon l'Hebdo  : Quel re-
gard portez-vous sur 
l'année qui vient de 
s'écouler ?
Guillaume Lorisson  : 
«  Une année déstabilisante 

où il a fallu s'adapter en permanence. Au 
départ, une année ressemblant aux autres, 
qui était partie sur de bons volumes d'acti-
vités, des niveaux de prix globalement plu-
tôt stables... Et puis il y eu ce «  stop » au 
premier confinement. Du jour au lendemain, 
plus rien ne s'est passé. Plus de visites, plus 
de compromis pendant deux mois. L'inquié-
tude était très présente au moment du dé-
confinement. On s'est vraiment demandé 
ce qui allait nous arriver... Et on est reparti 
comme si on avait eu juste un simple week 
end entre le 17 mars et le 11 mai. Tout a 
repris d'un coup sur un rythme plus soute-
nu qu'avant le confinement. Et cela a duré 
jusqu'en novembre, une époque de l'année 
moins dynamique dans le domaine de l'im-
mobilier. Du coup, le phénomène de rattra-
page a été moins marqué après le second 
confinement. 
On peut donc dire que l'année s'est plutôt 
bien passée avec une activité globale légè-
rement inférieure à 2019. Un écart peu im-
portant, non significatif, compte tenu du fait 
qu'il y a eu trois mois d'inactivités. 2020 aura 

donc été plutôt une bonne année ».

DLH  : La crise sanitaire aura-t-elle 
joué, en 2020, un simple rôle d’accé-
lérateur de projets, ou permet-elle de 
discerner les prémices d’un mouve-
ment plus fondamental ? 
G. L  : «  Si on regarde les deux mois qui 
ont suivi le premier confinement, on peut 
évoquer une réaction un peu épidermique. 
Par contre, sur le plus long terme, c'est à 
dire sur les six derniers mois de l'année, il y 
a quand même un mouvement de fond qui 
est lié notamment à l'adaptation de l'activi-
té dans les entreprises. Le phénomène du 
télétravail qui se généralise a conduit bon 
nombre de personnes à imaginer un cadre 
de vie plus agréable. Télétravailler implique 
de le faire dans de bonnes conditions, c'est à 
dire d'avoir une pièce dédiée. Maintenant, ça 
reste une tendance qui devra se confirmer 
sur 2021 ».

DLH : Ce n'est donc pas un renverse-
ment de marché mais plutôt un dé-
placement vers un immobilier plus 
proche de la nature tout en restant 
connecté de la ville ?
G. L : « C'est cela. On l'a vu, on en a beau-
coup entendu parler dans la région pari-
sienne avec des gens qui ont quitté le cœur 
urbain pour rejoindre la deuxième ou troi-
sième couronne. On l'a vu aussi chez nous 
là où historiquement le marché autour des 
grandes villes de province se cantonnait à 10 
à 15 minutes de route pour rejoindre son 
travail. Ce marché a désormais tendance à 
s'étendre et la zone 15 à 30 mn redevient 

attractive ».

DLH : Le marché de la résidence se-
condaire a-t-elle retrouvé un second 
souffle grâce au télétravail ?
G. L : « On n'a pas eu l'impression d'avoir 
un véritable marché de la résidence secon-
daire. On a plutôt constaté une « revisite » 
de la résidence principale. Certains biens qui 
auraient pu être considérés comme des ré-
sidences secondaires sont apparus comme 
de belles opportunités de résidences prin-
cipales ».

DLH  : Pensez-vous que le marché 
immobilier est capable de résister à 
l’épreuve d’une crise économique qui 
semble inévitable et dont les véri-
tables contours restent à déterminer ? 
G. L : « Face aux crises, l'immobilier a mon-
tré qu'il était extrêmement dépendant de 
la volonté des banques de prêter. C'est le 
critère numéro un. Que ce soit en 2008-
2009 ou 2013-2014, les difficultés sont ve-
nues non pas de la frilosité des Français à 
se lancer dans des acquisitions mais plus de 
l'absence de volonté des banques de les sou-
tenir dans leurs projets. L'immobilier reste 
une économie de besoins -mariage, divorce, 
naissances, vieillissement, mutations profes-
sionnelles...- La vraie question au niveau de 
la crise est celle-ci : quelle sera l'attitude des 
banques  ? Continueront-elles à accorder 
leur confiance et accompagner les Français 
qui souhaitent acquérir des biens immobi-
liers ? ».

DLH : En espérant que les taux restent 
à un niveau toujours très bas...
G. L : « Souhaitons le. D'un autre côté, on 
ne voit pas comment l'activité économique 
peut être soutenue autrement que par une 
politique de taux bas. Il semblerait, pour les 
18 – 24 prochains mois, que cela reste une 
grande ligne directrice de la politique finan-
cière des états et de la Banque centrale ».

DLH : Enfin, et plus structurellement, 
le marché de l’immobilier va devoir 
également digérer les conséquences 
du  papy boom, en l’occurrence une 
augmentation du nombre de décès 
de nos aînés, c’est-à-dire des enfants 
du baby boom, soit un total d’environ 
630 000 décès par an au cours des dix 
prochaines années, en espérant que le 
Covid19 n’aggravera pas ce chiffre, 
contre une moyenne de 570 000 décès 
annuels depuis 2010. Ces évolutions 

ne manqueront évidemment pas d’ac-
croître encore l’offre de logements ?
G. L  : « Pas forcément. Les conséquences 
du Covid augmenteront évidemment l'offre 
immobilière mais il faut aussi souligner que 
nous sommes aujourd'hui dans une écono-
mie qui manque de biens. Par ailleurs, et de 
façon générale, les décès se produisent à des 
âges plutôt avancés et on constate qu'un 
nombre très significatif des personnes dispa-
rues ne vivaient plus chez elle au moment de 
leur décès. La mise des biens sur le marché 
s'est faite au moment où leur dépendance 
les a contraintes à rejoindre des établisse-
ments spécialisés ». 

DLH : Comment se sont comportés les 
prix de vente jusqu'à présent ?
G. L  : «  Les prix de vente ont étonnam-
ment plutôt monté sur l'ensemble de l'année 
avec une accélération à la sortie du premier 
confinement. Cela s'explique par une offre 
qui s'est révélée insuffisante et qui a méca-
niquement provoqué cette hausse dans la 
deuxième partie de l'année. Et puis la crise 
sanitaire a conduit les Français à épargner et 
à leur donner une certaine marge sur leur 
budget d'investissement ».

DLH  : Serait-il raisonnable que les 
prix reculent modérément, de ma-
nière à augmenter le nombre de tran-
sactions plutôt que de voir les prix 
continuer de monter avec de moins en 
moins d’opérations ?
G. L : «  Il serait souhaitable effectivement 
que cette hausse ne soit qu'un soubresaut 
dans la courbe des prix sinon, dans les 
conditions économiques qui s'annoncent, les 
candidats acquéreurs ne pourront pas suivre 
une hausse de prix aussi forte ». 

DLH  : Qu'est-ce qui est de nature à 
vous rendre optimiste en 2021 ?
G. L :  « Des voyants verts, il y en a. Le pre-
mier, ce sont les politiques monétaires ac-
commodantes qui font que les taux sont bas 
et qui font que les banques sont encoura-
gées à prêter aux particuliers. Ensuite, c'est 
l'épargne des Français qui peut constituer 
un apport pour un projet immobilier. N'ou-
blions pas non plus le besoin qui est le nôtre 
de faire des projets. Et comme les congés, les 
vacances sont entourés d'une part d'incon-
nu, il reste les projets immobiliers encore 
possibles, réalisables ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Nous avons 
constaté 
une « revisite » 
de la résidence 
principale »

Me Guillaume Lorisson : « Il serait souhaitable effectivement que cette hausse ne soit qu'un 
soubresaut dans la courbe des prix »

Seuils de diffusion 
Un niveau géographique (secteur notarial, ville, quartier) n’apparaît que si le nombre de 
mutations enregistrées dans la base PERVAL est supérieur à 20. Pour ce qui est des sta-
tistiques par nombre de pièces ou surface de terrain, minimum de 5 mutations est exigé.

Prix
Les valeurs prises en compte s’entendent hors droits mais TTC quand le prix est assujetti 
à la TVA.
La médiane est la valeur centrale qui partage l’ensemble observé en deux groupes de 
même effectif : 50% au-dessus et 50% en-dessous. A la différence de la moyenne arithmé-
tique, la médiane n’est pas influencée par les valeurs extrêmes.

Indices
Les indices Notaires-Insee des prix des logements anciens fournissent une mesure des 
évolutions de prix à qualité constante, ce que ne peut pas donner un prix moyen, sujet aux 
variations de structure du marché immobilier.
Les indices sont calculés à partir des transactions réalisées au cours du trimestre.
La méthodologie de calcul de l’indice a été définie par le Conseil Scientifique des Indices 
Notaires-Insee, animé par l’INSEE et le Notariat. Ces indices de prix sont basés sur une 
méthode statistique dite « hédonique ». Cette méthode repose sur des modèles décom-
posant les prix des logements en fonction des contributions de leurs caractéristiques.

(Suite de la page 14)

(Suite page 15)
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Retrouvez nos offres :
carre-habitat.com03 89 31 73 27

AGENCE DE DIJON

OUGES CESSEY-SUR-TILLE MARCILLY-SUR-TILLE

INVESTISSEZ EN PINEL**  
À 15 MIN DE DIJON

DERNIÈRES OPPORTUNITÉS 
ENVIRONNEMENT CALME

DÉMARRAGE TRAVAUX 
CADRE VERDOYANT

**Le non-respect des engagements de location entraîne la perte du bénéfice des incitations fiscales.  
Retrouvez plus d’informations sur les risques liés à l’investissement Pinel sur : carre-habitat.com/dispositif-pinel
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* Soyez heureux !

Nous achetons aussi des terrains : contactez-nous !

DANS VOTRE
DUPLEX-JARDIN®

Maison ou appartement ? 
Le Duplex-Jardin® ne garde que le meilleur des deux,  
avec de beaux volumes, une terrasse donnant sur un jardin  
privatif, un espace nuit cosy à l’étage, un stationnement  
individuel… et cette indépendance tant recherchée. 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus Ensemble

prix / m² médian 2 500 € 2 270 € 1 990 € 1 820 € 1 950 € 2 080 €

prix médian 62 300 € 94 000 € 120 000 € 137 000 € 190 000 € 112 100 €

surface habitable 26 m² 44 m² 64 m² 78 m² 97 m² 62 m²

prix / m² médian 2 590 € 2 350 € 2 070 € 1 940 € 2 190 € 2 200 €

prix médian 62 000 € 94 000 € 125 000 € 146 000 € 214 800 € 114 000 €

surface habitable 26 m² 43 m² 63 m² 77 m² 97 m² 59 m²

prix / m² médian 2 720 € 2 670 € 2 500 € 2 410 € 2 390 € 2 590 €

prix médian 69 000 € 90 400 € 167 500 € 201 000 € 250 000 € 115 000 €

surface habitable 23 m² 37 m² 65 m² 84 m² 92 m² 42 m²

prix / m² médian 2 740 € 2 630 € 2 820 € 2 630 € 2 340 € 2 670 €

prix médian 68 400 € 88 500 € 166 300 € 219 400 € 308 500 € 124 000 €

surface habitable 25 m² 39 m² 62 m² 83 m² 132 m² 46 m²

prix / m² médian 2 600 € 2 500 € 2 140 € 2 340 € 2 360 € 2 340 €

prix médian 62 000 € 90 000 € 127 100 € 194 700 € 256 100 € 125 000 €

surface habitable 25 m² 41 m² 63 m² 83 m² 103 m² 60 m²

prix / m² médian 2 730 € 2 440 € 2 170 € 2 130 € 2 360 € 2 330 €

prix médian 60 000 € 107 500 € 126 000 € 152 000 € 262 900 € 114 000 €

surface habitable 25 m² 43 m² 59 m² 80 m² 110 m² 55 m²

prix / m² médian 2 950 € 2 120 € 1 980 € 1 880 € 2 070 €

prix médian 55 000 € 86 400 € 110 000 € 133 500 € 103 900 €

surface habitable 18 m² 44 m² 57 m² 74 m² 54 m²

prix / m² médian 2 740 € 2 230 € 1 770 € 1 650 € 2 100 €

prix médian 62 800 € 99 100 € 96 500 € 120 000 € 95 000 €

surface habitable 22 m² 44 m² 57 m² 73 m² 54 m²

prix / m² médian 2 290 € 2 090 € 1 860 € 1 870 € 2 010 € 1 990 €

prix médian 61 200 € 80 000 € 115 500 € 146 400 € 179 600 € 108 100 €

surface habitable 27 m² 43 m² 62 m² 75 m² 94 m² 62 m²

prix / m² médian 2 030 € 2 000 € 1 790 € 1 650 € 1 520 € 1 790 €

prix médian 57 500 € 88 500 € 106 000 € 115 500 € 153 100 € 103 000 €

surface habitable 29 m² 44 m² 61 m² 69 m² 90 m² 62 m²

prix / m² médian 810 € 860 € 700 € 820 €Fontaine 
d'Ouche

Faubourg 
Nord

Faubourg 
Sud

Montmuzard

Poussots

Parc

Bourroches

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020

APPARTEMENTS 
ANCIENS

Côte-d'Or

Dijon

Centre Sud

Centre Nord

prix médian 39 500 € 59 100 € 50 800 € 50 700 €

surface habitable 48 m² 65 m² 75 m² 66 m²

prix / m² médian 2 140 € 2 000 € 1 900 € 1 760 € 1 840 € 1 960 €

prix médian 57 800 € 83 300 € 118 000 € 134 000 € 175 000 € 103 800 €

surface habitable 27 m² 45 m² 66 m² 78 m² 95 m² 51 m²

prix / m² médian 2 600 € 2 410 € 2 010 € 2 300 € 1 970 € 2 300 €

prix médian 75 300 € 107 500 € 130 000 € 159 800 € 194 400 € 127 100 €

surface habitable 30 m² 42 m² 65 m² 76 m² 108 m² 61 m²

prix / m² médian 2 330 € 2 200 € 1 920 € 2 050 € 2 050 €

prix médian 64 900 € 90 000 € 118 600 € 163 900 € 121 400 €

surface habitable 29 m² 43 m² 63 m² 81 m² 65 m²

prix / m² médian 1 990 € 2 470 € 2 170 € 2 230 € 1 690 € 2 200 €

prix médian 62 500 € 94 000 € 137 300 € 177 300 € 161 100 € 127 000 €

surface habitable 29 m² 40 m² 64 m² 83 m² 96 m² 60 m²

prix / m² médian 2 400 € 2 310 € 1 950 € 1 730 € 2 210 € 2 040 €

prix médian 72 000 € 97 900 € 119 900 € 123 000 € 219 200 € 114 700 €

surface habitable 28 m² 45 m² 62 m² 71 m² 95 m² 60 m²

prix / m² médian 2 170 € 2 010 € 1 390 € 1 820 €

prix médian 87 700 € 125 500 € 91 300 € 93 000 €

surface habitable 41 m² 66 m² 69 m² 68 m²

prix / m² médian 2 410 € 2 560 € 2 440 € 2 580 € 2 250 € 2 480 €

prix médian 61 100 € 115 000 € 163 900 € 201 900 € 231 900 € 140 000 €

surface habitable 26 m² 45 m² 65 m² 83 m² 102 m² 62 m²

prix / m² médian 2 710 € 2 400 € 2 250 € 2 500 €

prix médian 124 700 € 157 600 € 180 000 € 155 000 €

surface habitable 44 m² 65 m² 80 m² 62 m²

prix / m² médian 2 080 € 2 070 € 1 730 € 1 580 € 1 670 € 1 730 €

prix médian 60 800 € 97 300 € 114 100 € 126 400 € 154 000 € 113 400 €

surface habitable 33 m² 47 m² 65 m² 79 m² 95 m² 69 m²

prix / m² médian 1 210 € 1 270 € 930 € 1 020 € 1 040 €

prix médian 52 100 € 76 000 € 68 500 € 87 700 € 72 000 €

surface habitable 47 m² 63 m² 76 m² 89 m² 72 m²

prix / m² médian 1 370 € 1 270 € 930 € 1 020 € 1 040 €

prix médian 56 000 € 76 000 € 68 300 € 87 700 € 74 000 €

Les Grésilles

Pouilly

Ensemble 
zones 

d'activité

Périphérie 
Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Fontaine 
d'Ouche

Hôpital

Les Perrières

Montchapet

Jouvence

Maladière

prix médian 39 500 € 59 100 € 50 800 € 50 700 €

surface habitable 48 m² 65 m² 75 m² 66 m²

prix / m² médian 2 140 € 2 000 € 1 900 € 1 760 € 1 840 € 1 960 €

prix médian 57 800 € 83 300 € 118 000 € 134 000 € 175 000 € 103 800 €

surface habitable 27 m² 45 m² 66 m² 78 m² 95 m² 51 m²

prix / m² médian 2 600 € 2 410 € 2 010 € 2 300 € 1 970 € 2 300 €

prix médian 75 300 € 107 500 € 130 000 € 159 800 € 194 400 € 127 100 €

surface habitable 30 m² 42 m² 65 m² 76 m² 108 m² 61 m²

prix / m² médian 2 330 € 2 200 € 1 920 € 2 050 € 2 050 €

prix médian 64 900 € 90 000 € 118 600 € 163 900 € 121 400 €

surface habitable 29 m² 43 m² 63 m² 81 m² 65 m²

prix / m² médian 1 990 € 2 470 € 2 170 € 2 230 € 1 690 € 2 200 €

prix médian 62 500 € 94 000 € 137 300 € 177 300 € 161 100 € 127 000 €

surface habitable 29 m² 40 m² 64 m² 83 m² 96 m² 60 m²

prix / m² médian 2 400 € 2 310 € 1 950 € 1 730 € 2 210 € 2 040 €

prix médian 72 000 € 97 900 € 119 900 € 123 000 € 219 200 € 114 700 €

surface habitable 28 m² 45 m² 62 m² 71 m² 95 m² 60 m²

prix / m² médian 2 170 € 2 010 € 1 390 € 1 820 €

prix médian 87 700 € 125 500 € 91 300 € 93 000 €

surface habitable 41 m² 66 m² 69 m² 68 m²

prix / m² médian 2 410 € 2 560 € 2 440 € 2 580 € 2 250 € 2 480 €

prix médian 61 100 € 115 000 € 163 900 € 201 900 € 231 900 € 140 000 €

surface habitable 26 m² 45 m² 65 m² 83 m² 102 m² 62 m²

prix / m² médian 2 710 € 2 400 € 2 250 € 2 500 €

prix médian 124 700 € 157 600 € 180 000 € 155 000 €

surface habitable 44 m² 65 m² 80 m² 62 m²

prix / m² médian 2 080 € 2 070 € 1 730 € 1 580 € 1 670 € 1 730 €

prix médian 60 800 € 97 300 € 114 100 € 126 400 € 154 000 € 113 400 €

surface habitable 33 m² 47 m² 65 m² 79 m² 95 m² 69 m²

prix / m² médian 1 210 € 1 270 € 930 € 1 020 € 1 040 €

prix médian 52 100 € 76 000 € 68 500 € 87 700 € 72 000 €

surface habitable 47 m² 63 m² 76 m² 89 m² 72 m²

prix / m² médian 1 370 € 1 270 € 930 € 1 020 € 1 040 €

prix médian 56 000 € 76 000 € 68 300 € 87 700 € 74 000 €

Les Grésilles

Pouilly

Ensemble 
zones 

d'activité

Périphérie 
Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Fontaine 
d'Ouche

Hôpital

Les Perrières

Montchapet

Jouvence

Maladière

surface habitable 47 m² 63 m² 76 m² 89 m² 72 m²

prix / m² médian 2 250 € 2 450 € 1 630 € 1 380 € 1 690 € 1 640 €

prix médian 50 000 € 98 000 € 105 700 € 115 100 € 150 000 € 108 200 €

surface habitable 21 m² 41 m² 67 m² 76 m² 90 m² 74 m²

prix / m² médian 2 090 € 2 530 € 1 930 € 2 050 € 2 110 € 2 090 €

prix médian 68 000 € 123 700 € 135 700 € 169 000 € 205 100 € 139 500 €

surface habitable 34 m² 48 m² 66 m² 83 m² 101 m² 68 m²

prix / m² médian 1 550 € 1 610 € 1 790 € 1 350 € 1 590 €

prix médian 77 100 € 109 000 € 130 000 € 113 000 € 107 000 €

surface habitable 48 m² 66 m² 79 m² 82 m² 69 m²

prix / m² médian 1 550 € 1 600 € 1 720 € 1 290 € 1 580 €

prix médian 76 100 € 108 000 € 129 500 € 113 400 € 105 900 €

surface habitable 47 m² 66 m² 80 m² 82 m² 69 m²

prix / m² médian 1 740 € 1 710 € 1 550 € 1 670 €

prix médian 95 800 € 113 100 € 123 100 € 113 000 €

surface habitable 50 m² 63 m² 76 m² 63 m²

prix / m² médian 2 300 € 2 560 € 1 730 € 2 160 €

prix médian 109 000 € 169 000 € 141 000 € 153 200 €

surface habitable 49 m² 66 m² 81 m² 69 m²

prix / m² médian 2 070 € 1 800 € 1 860 € 1 740 € 1 860 €

prix médian 97 300 € 108 300 € 163 600 € 177 300 € 141 400 €

surface habitable 49 m² 67 m² 85 m² 103 m² 72 m²

prix / m² médian 2 220 € 2 060 € 1 760 € 1 320 € 1 770 €

prix médian 106 800 € 124 300 € 143 000 € 180 500 € 131 600 €

surface habitable 49 m² 61 m² 81 m² 128 m² 75 m²

prix / m² médian 1 390 € 1 120 € 830 € 1 650 € 1 150 €

prix médian 68 000 € 80 000 € 66 000 € 147 000 € 80 000 €

surface habitable 55 m² 64 m² 80 m² 92 m² 69 m²

prix / m² médian 1 120 € 1 190 €

prix médian 80 000 € 80 300 €

surface habitable 67 m² 70 m²

prix / m² médian 2 420 € 2 340 € 2 100 € 1 670 € 1 880 € 2 100 €

prix médian 70 000 € 92 200 € 136 000 € 143 500 € 195 000 € 110 000 €

surface habitable 32 m² 44 m² 68 m² 83 m² 99 m² 60 m²

Talant

Dijon-
alentours

Plaine et Val 
de Saône

Auxonne

Beaune

Chevigny-
Saint-
Sauveur

Fontaine-lès-
Dijon

Longvic

Bief du 
Moulin / 

Bourg-
Valentin-

Prevots

Quetigny

Saint-
Apollinaire

Chenove

surface habitable 47 m² 63 m² 76 m² 89 m² 72 m²

prix / m² médian 2 250 € 2 450 € 1 630 € 1 380 € 1 690 € 1 640 €

prix médian 50 000 € 98 000 € 105 700 € 115 100 € 150 000 € 108 200 €

surface habitable 21 m² 41 m² 67 m² 76 m² 90 m² 74 m²

prix / m² médian 2 090 € 2 530 € 1 930 € 2 050 € 2 110 € 2 090 €

prix médian 68 000 € 123 700 € 135 700 € 169 000 € 205 100 € 139 500 €

surface habitable 34 m² 48 m² 66 m² 83 m² 101 m² 68 m²

prix / m² médian 1 550 € 1 610 € 1 790 € 1 350 € 1 590 €

prix médian 77 100 € 109 000 € 130 000 € 113 000 € 107 000 €

surface habitable 48 m² 66 m² 79 m² 82 m² 69 m²

prix / m² médian 1 550 € 1 600 € 1 720 € 1 290 € 1 580 €

prix médian 76 100 € 108 000 € 129 500 € 113 400 € 105 900 €

surface habitable 47 m² 66 m² 80 m² 82 m² 69 m²

prix / m² médian 1 740 € 1 710 € 1 550 € 1 670 €

prix médian 95 800 € 113 100 € 123 100 € 113 000 €

surface habitable 50 m² 63 m² 76 m² 63 m²

prix / m² médian 2 300 € 2 560 € 1 730 € 2 160 €

prix médian 109 000 € 169 000 € 141 000 € 153 200 €

surface habitable 49 m² 66 m² 81 m² 69 m²

prix / m² médian 2 070 € 1 800 € 1 860 € 1 740 € 1 860 €

prix médian 97 300 € 108 300 € 163 600 € 177 300 € 141 400 €

surface habitable 49 m² 67 m² 85 m² 103 m² 72 m²

prix / m² médian 2 220 € 2 060 € 1 760 € 1 320 € 1 770 €

prix médian 106 800 € 124 300 € 143 000 € 180 500 € 131 600 €

surface habitable 49 m² 61 m² 81 m² 128 m² 75 m²

prix / m² médian 1 390 € 1 120 € 830 € 1 650 € 1 150 €

prix médian 68 000 € 80 000 € 66 000 € 147 000 € 80 000 €

surface habitable 55 m² 64 m² 80 m² 92 m² 69 m²

prix / m² médian 1 120 € 1 190 €

prix médian 80 000 € 80 300 €

surface habitable 67 m² 70 m²

prix / m² médian 2 420 € 2 340 € 2 100 € 1 670 € 1 880 € 2 100 €

prix médian 70 000 € 92 200 € 136 000 € 143 500 € 195 000 € 110 000 €

surface habitable 32 m² 44 m² 68 m² 83 m² 99 m² 60 m²

Talant

Dijon-
alentours

Plaine et Val 
de Saône

Auxonne

Beaune

Chevigny-
Saint-
Sauveur

Fontaine-lès-
Dijon

Longvic

Bief du 
Moulin / 

Bourg-
Valentin-

Prevots

Quetigny

Saint-
Apollinaire

Chenove

surface habitable 47 m² 63 m² 76 m² 89 m² 72 m²

prix / m² médian 2 250 € 2 450 € 1 630 € 1 380 € 1 690 € 1 640 €

prix médian 50 000 € 98 000 € 105 700 € 115 100 € 150 000 € 108 200 €

surface habitable 21 m² 41 m² 67 m² 76 m² 90 m² 74 m²

prix / m² médian 2 090 € 2 530 € 1 930 € 2 050 € 2 110 € 2 090 €

prix médian 68 000 € 123 700 € 135 700 € 169 000 € 205 100 € 139 500 €

surface habitable 34 m² 48 m² 66 m² 83 m² 101 m² 68 m²

prix / m² médian 1 550 € 1 610 € 1 790 € 1 350 € 1 590 €

prix médian 77 100 € 109 000 € 130 000 € 113 000 € 107 000 €

surface habitable 48 m² 66 m² 79 m² 82 m² 69 m²

prix / m² médian 1 550 € 1 600 € 1 720 € 1 290 € 1 580 €

prix médian 76 100 € 108 000 € 129 500 € 113 400 € 105 900 €

surface habitable 47 m² 66 m² 80 m² 82 m² 69 m²

prix / m² médian 1 740 € 1 710 € 1 550 € 1 670 €

prix médian 95 800 € 113 100 € 123 100 € 113 000 €

surface habitable 50 m² 63 m² 76 m² 63 m²

prix / m² médian 2 300 € 2 560 € 1 730 € 2 160 €

prix médian 109 000 € 169 000 € 141 000 € 153 200 €

surface habitable 49 m² 66 m² 81 m² 69 m²

prix / m² médian 2 070 € 1 800 € 1 860 € 1 740 € 1 860 €

prix médian 97 300 € 108 300 € 163 600 € 177 300 € 141 400 €

surface habitable 49 m² 67 m² 85 m² 103 m² 72 m²

prix / m² médian 2 220 € 2 060 € 1 760 € 1 320 € 1 770 €

prix médian 106 800 € 124 300 € 143 000 € 180 500 € 131 600 €

surface habitable 49 m² 61 m² 81 m² 128 m² 75 m²

prix / m² médian 1 390 € 1 120 € 830 € 1 650 € 1 150 €

prix médian 68 000 € 80 000 € 66 000 € 147 000 € 80 000 €

surface habitable 55 m² 64 m² 80 m² 92 m² 69 m²

prix / m² médian 1 120 € 1 190 €

prix médian 80 000 € 80 300 €

surface habitable 67 m² 70 m²

prix / m² médian 2 420 € 2 340 € 2 100 € 1 670 € 1 880 € 2 100 €

prix médian 70 000 € 92 200 € 136 000 € 143 500 € 195 000 € 110 000 €

surface habitable 32 m² 44 m² 68 m² 83 m² 99 m² 60 m²

Talant

Dijon-
alentours

Plaine et Val 
de Saône

Auxonne

Beaune

Chevigny-
Saint-
Sauveur

Fontaine-lès-
Dijon

Longvic

Bief du 
Moulin / 

Bourg-
Valentin-

Prevots

Quetigny

Saint-
Apollinaire

Chenove

prix / m² médian 1 980 € 1 670 € 1 840 € 1 810 €

prix médian 87 000 € 101 700 € 152 200 € 100 000 €

surface habitable 47 m² 67 m² 81 m² 64 m²

prix / m² médian 1 980 € 1 810 € 1 840 € 1 840 €

prix médian 86 000 € 94 700 € 152 200 € 93 000 €

surface habitable 43 m² 54 m² 85 m² 52 m²

Nuits-Saint-
Georges

Côte et 
Haute Côte

Appartements anciens
On constate, dans l'ensemble de la Côte-
d'Or, une hausse de prix de 7,1 % sur l'année 
qui s'est écoulée. C'est beaucoup. D'habi-
tude, on était sur des augmentations beau-
coup plus modérées, de l'ordre de 1 à 3 %. 
Et la hausse est encore plus forte sur Dijon 
puisqu'elle approche globalement les 9 %. Sa-
chant que c'est Dijon qui tracte l'essentiel 
des prix des appartements. C'est là qu'on y 
trouve le plus de biens à vendre par rapport 
aux autres communes du département. 
Parmi les quartiers de Dijon où les hausses 
se font le plus sentir, citons : les Perrières (+ 
15 %), Maladière (+ 15,1 %), le centre nord 
(+ 12,8 %), Jouvence (+ 12,4 %), le faubourg 
sud, c'est à dire le quartier Arsenal (11,7 %), 
le Parc (+ 11,3 %) ou encore Talant (+ 7,6 %). 
Les hausses sont plus faibles sur Montchapet 
(+ 4,5 %), Bourroches (+ 4,3 %), Pouilly (+ 
4,1 %), Montmuzard (4,4 %). 
Des hausses que l'on peut qualifier aussi de 
raisonnables dans les communes de la Mé-
tropole : Fontaine-lès-Dijon (+ 2,2 %) ou en-
core Longvic (+ 1 %).
A noter encore que les prix ont augmenté 
de façon importante sur Beaune (+ 11,5 %) 
et Nuits-saint-Georges (+ 16,8 %).

Maisons anciennes
Sur l'ensemble de la Côte-d'Or, on constate 
une hausse du prix des maisons de quasi-
ment 8 %. De son côté, Dijon enregistre 

une hausse de 17 %. C'est tout simple-
ment énorme. On peut parler de flambée 
des prix que l'on constate également dans 
le quartier des Bourroches (+ 18,3 %), 
à la Maladière (+ 11,4 %), au Parc (+ 10,2 
%) mais aussi à Fontaine-lès-Dijon (+ 15,3 
%), Marsannay-la-Côte (+ 15,8 %). C'est à 
Chenôve (+ 3,8 %), Neuilly-Crimolois (+ 
2,8 %), Saint-Apollinaire (0,1 %) que cette 
progression se fait le moins sentir. A noter 
qu'une baisse est tout de même constatée 
sur la métropole dijonnaise. On la trouve à 
Longvic (- 1,8 %).
Dijon-alentours progresse en moyenne de 
11,6 %. Les hausses les plus significatives se 
situent dans le secteur Vingeanne – Trois Ri-
vières (+ 11 %), Is-sur-Tille (+ 10,1 %). Des 
augmentations que l'on constate aussi à 
Beaune (+ 10,1 %) ou encore à Nuits-saint-
Georges (+ 11,6 %).
Par contre, il n'en est pas de même dans tout 
le département où on enregistre des baisses 
parfois importantes. C'est le cas à Pontail-
ler-sur-Saône (- 13,9 %), Brazey-en-Plaine (- 
8,6 %), Auxonne (- 6,3 %).

Terrains à bâtir
L'effet Covid s'est évidemment fait sentir sur 
le prix des terrains à bâtir qui augmentent 
de 8,8 % en Côte-d'Or. La périphérie dijon-
naise, quant à elle, voit les prix évoluer à + 
5,4 %. Et c'est le secteur Plaine-Val de Saône 
qui a les prix qui s'envolent à + 13,4 %.

Coup de loupe : 
des prix à la hausse
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L’agence SEGUENOT IMMOBILIER vous propose 
le meilleur de la VISITE  3D VIRTUELLE 

grâce à la caméra Matterport Pro2. 
Cette technologie permet de valoriser 

et de faciliter la vente de votre bien.
Visites virtuelles visibles sur www.seguenot-immobilier.com

L’agence SEGUENOT IMMOBILIER créée en 1990 met à votre service ses 
30 années d’expérience en transactions et locations immobilières sur le 
secteur. Une entreprise familiale à taille humaine qui a à cœur de bien 
connaître ses clients pour mieux les satisfaire. 

SEGUENOT IMMOBILIER
29, rue Bossuet
21000 DIJON
contact@seguenot-immobilier.com

03 80 30 42 93
www.seguenot-immobilier.com

Vous avez un bien à louer, un projet d’acquisition, 
vous souhaitez UNE ESTIMATION GRATUITE DE VOTRE BIEN 

ou vous avez tout simplement besoin d’un conseil, 
n’hésitez pas à nous contacter. 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces et 
plus Ensemble

prix / m² médian 4 070 € 3 470 € 3 180 € 3 100 € 2 880 € 3 370 €

prix médian 108 500 € 148 000 € 200 200 € 254 900 € 305 000 € 168 000 €

surface habitable 28 m² 42 m² 62 m² 81 m² 101 m² 48 m²

prix / m² médian 4 240 € 3 810 € 3 470 € 3 360 € 3 690 €

prix médian 112 500 € 164 000 € 216 700 € 272 000 € 174 000 €

surface habitable 27 m² 43 m² 63 m² 79 m² 47 m²

prix / m² médian 4 370 € 4 100 € 3 650 € 4 130 €

prix médian 118 100 € 166 800 € 224 500 € 171 300 €

surface habitable 25 m² 41 m² 62 m² 42 m²

prix / m² médian 3 640 € 3 750 € 3 680 €

prix médian 98 400 € 145 000 € 130 000 €

surface habitable 28 m² 38 m² 30 m²

prix / m² médian 4 340 € 3 520 € 3 290 € 2 990 € 3 620 €

prix médian 109 500 € 153 500 € 200 500 € 233 900 € 153 500 €

surface habitable 26 m² 43 m² 62 m² 86 m² 43 m²

prix / m² médian 3 900 € 3 470 € 3 830 €

prix médian 171 500 € 216 500 € 175 500 €

surface habitable 44 m² 62 m² 46 m²

prix / m² médian 4 090 € 3 910 € 3 940 €

prix médian 178 900 € 244 400 € 195 000 €

surface habitable 41 m² 60 m² 49 m²

prix / m² médian 3 510 € 3 030 € 3 250 €

prix médian 156 000 € 194 500 € 171 000 €

surface habitable 44 m² 63 m² 61 m²

prix / m² médian 3 390 € 3 280 € 3 090 € 2 900 € 3 200 €

prix médian 103 000 € 135 000 € 184 500 € 239 400 € 155 000 €

surface habitable 30 m² 40 m² 61 m² 81 m² 46 m²

prix / m² médian 3 420 € 3 430 € 3 120 € 3 400 €

prix médian 103 000 € 142 000 € 204 000 € 141 000 €

surface habitable 30 m² 41 m² 65 m² 41 m²

Chenove

Poussots

Arsenal

Les Perrières

Maladière

Périphérie 
Dijonnaise

Chenôve

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020

APPARTEMENTS 
NEUFS

Côte-d'Or

Dijon

Faubourg Nord

Montmuzard

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces et 
plus Ensemble

prix / m² médian 4 070 € 3 470 € 3 180 € 3 100 € 2 880 € 3 370 €

prix médian 108 500 € 148 000 € 200 200 € 254 900 € 305 000 € 168 000 €

surface habitable 28 m² 42 m² 62 m² 81 m² 101 m² 48 m²

prix / m² médian 4 240 € 3 810 € 3 470 € 3 360 € 3 690 €

prix médian 112 500 € 164 000 € 216 700 € 272 000 € 174 000 €

surface habitable 27 m² 43 m² 63 m² 79 m² 47 m²

prix / m² médian 4 370 € 4 100 € 3 650 € 4 130 €

prix médian 118 100 € 166 800 € 224 500 € 171 300 €

surface habitable 25 m² 41 m² 62 m² 42 m²

prix / m² médian 3 640 € 3 750 € 3 680 €

prix médian 98 400 € 145 000 € 130 000 €

surface habitable 28 m² 38 m² 30 m²

prix / m² médian 4 340 € 3 520 € 3 290 € 2 990 € 3 620 €

prix médian 109 500 € 153 500 € 200 500 € 233 900 € 153 500 €

surface habitable 26 m² 43 m² 62 m² 86 m² 43 m²

prix / m² médian 3 900 € 3 470 € 3 830 €

prix médian 171 500 € 216 500 € 175 500 €

surface habitable 44 m² 62 m² 46 m²

prix / m² médian 4 090 € 3 910 € 3 940 €

prix médian 178 900 € 244 400 € 195 000 €

surface habitable 41 m² 60 m² 49 m²

prix / m² médian 3 510 € 3 030 € 3 250 €

prix médian 156 000 € 194 500 € 171 000 €

surface habitable 44 m² 63 m² 61 m²

prix / m² médian 3 390 € 3 280 € 3 090 € 2 900 € 3 200 €

prix médian 103 000 € 135 000 € 184 500 € 239 400 € 155 000 €

surface habitable 30 m² 40 m² 61 m² 81 m² 46 m²

prix / m² médian 3 420 € 3 430 € 3 120 € 3 400 €

prix médian 103 000 € 142 000 € 204 000 € 141 000 €

surface habitable 30 m² 41 m² 65 m² 41 m²

Chenove

Poussots

Arsenal

Les Perrières

Maladière

Périphérie 
Dijonnaise

Chenôve

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020

APPARTEMENTS 
NEUFS

Côte-d'Or

Dijon

Faubourg Nord

Montmuzard

prix / m² médian 3 420 € 3 430 € 3 120 € 3 400 €

prix médian 103 000 € 142 000 € 204 000 € 141 000 €

surface habitable 30 m² 41 m² 65 m² 41 m²

ventes(1)

prix / m² médian 3 110 € 3 000 € 2 850 € 3 050 €

prix médian 124 000 € 179 900 € 208 000 € 139 900 €

surface habitable 40 m² 59 m² 76 m² 42 m²

ventes(1)

prix / m² médian 3 500 € 3 290 € 3 620 € 3 400 €

prix médian 156 000 € 208 400 € 294 500 € 180 000 €

surface habitable 44 m² 61 m² 80 m² 59 m²

ventes(1)

prix / m² médian 3 300 € 3 200 € 3 000 € 3 100 €

prix médian 108 000 € 128 000 € 173 000 € 153 000 €

surface habitable 33 m² 41 m² 59 m² 57 m²

ventes(1)

prix / m² médian 3 300 € 3 270 € 3 120 € 3 180 €

prix médian 108 000 € 141 000 € 218 500 € 182 500 €

surface habitable 33 m² 43 m² 72 m² 63 m²

prix / m² médian 3 640 € 3 400 € 3 430 €

prix médian 145 500 € 207 500 € 152 000 €

surface habitable 40 m² 61 m² 42 m²

prix / m² médian 2 790 € 2 710 € 2 580 € 2 660 €

prix médian 131 000 € 169 500 € 212 200 € 170 000 €

surface habitable 47 m² 62 m² 83 m² 62 m²

Dijon-
alentours

Chenove

Chevigny-
Saint-Sauveur

Fontaine-lès-
Dijon

Longvic

Bief du Moulin 
/ Bourg-

Valentin-
Prevots

Sennecey-lès-
Dijon

moins de 600 
m²

de 600
à 900 m²

de 900
à 1500 m²

de 1500
à 2500 m²

de 2500 à 
5000 m² Ensemble

prix / m² médian 200 € 90 € 60 € 30 € 20 € 110 €

prix médian 72 000 € 65 900 € 64 000 € 52 000 € 55 500 € 66 000 €

surface de terrain 460 m² 730 m² 1060 m² 1790 m² 3010 m² 660 m²

prix / m² médian 240 € 250 € 240 €

prix médian 89 000 € 172 800 € 93 300 €

surface de terrain 410 m² 760 m² 440 m²

prix / m² médian 230 € 230 €

prix médian 74 000 € 74 000 €

surface de terrain 330 m² 330 m²

prix / m² médian 220 € 150 € 90 € 160 €

prix médian 75 100 € 108 000 € 97 600 € 85 000 €

surface de terrain 430 m² 710 m² 1040 m² 550 m²

prix / m² médian 160 € 160 €

prix médian 71 100 € 72 000 €

surface de terrain 450 m² 470 m²

prix / m² médian 230 € 230 €

prix médian 55 400 € 57 900 €

surface de terrain 240 m² 250 m²

prix / m² médian 110 € 70 € 50 € 40 € 20 € 60 €

prix médian 61 200 € 52 000 € 50 300 € 62 500 € 56 800 € 55 600 €

surface de terrain 550 m² 740 m² 1050 m² 1800 m² 3170 m² 830 m²

prix / m² médian 70 € 60 € 30 € 40 €

prix médian 24 400 € 39 000 € 50 000 € 39 400 €

surface de terrain 530 m² 680 m² 1700 m² 700 m²

prix / m² médian 90 € 90 € 70 € 30 € 80 €

prix médian 43 100 € 64 300 € 70 000 € 50 000 € -9,8% 53 500 €

surface de terrain 490 m² 730 m² 1100 m² 1780 m² 740 m²

Fleurey-sur-Ouche

Saint-Julien

Plaine et Val de 
Saône

Vingeanne et Trois 
Rivières

Côte et Haute Côte

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020
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Côte-d'Or
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Dijonnaise
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Dijon-alentours

moins de 600 
m²

de 600
à 900 m²

de 900
à 1500 m²

de 1500
à 2500 m²

de 2500 à 
5000 m² Ensemble

prix / m² médian 200 € 90 € 60 € 30 € 20 € 110 €

prix médian 72 000 € 65 900 € 64 000 € 52 000 € 55 500 € 66 000 €

surface de terrain 460 m² 730 m² 1060 m² 1790 m² 3010 m² 660 m²

prix / m² médian 240 € 250 € 240 €

prix médian 89 000 € 172 800 € 93 300 €

surface de terrain 410 m² 760 m² 440 m²

prix / m² médian 230 € 230 €

prix médian 74 000 € 74 000 €

surface de terrain 330 m² 330 m²

prix / m² médian 220 € 150 € 90 € 160 €

prix médian 75 100 € 108 000 € 97 600 € 85 000 €

surface de terrain 430 m² 710 m² 1040 m² 550 m²

prix / m² médian 160 € 160 €

prix médian 71 100 € 72 000 €

surface de terrain 450 m² 470 m²

prix / m² médian 230 € 230 €

prix médian 55 400 € 57 900 €

surface de terrain 240 m² 250 m²

prix / m² médian 110 € 70 € 50 € 40 € 20 € 60 €

prix médian 61 200 € 52 000 € 50 300 € 62 500 € 56 800 € 55 600 €

surface de terrain 550 m² 740 m² 1050 m² 1800 m² 3170 m² 830 m²

prix / m² médian 70 € 60 € 30 € 40 €

prix médian 24 400 € 39 000 € 50 000 € 39 400 €

surface de terrain 530 m² 680 m² 1700 m² 700 m²

prix / m² médian 90 € 90 € 70 € 30 € 80 €

prix médian 43 100 € 64 300 € 70 000 € 50 000 € -9,8% 53 500 €

surface de terrain 490 m² 730 m² 1100 m² 1780 m² 740 m²

Fleurey-sur-Ouche

Saint-Julien

Plaine et Val de 
Saône

Vingeanne et Trois 
Rivières

Côte et Haute Côte

Département de la Côte-d'Or - Du 1er décembre 2019 au 30 novembre 2020

TERRAINS À BÂTIR

Côte-d'Or

Périphérie 
Dijonnaise

Longvic

Dijon-alentoursLe site internet cartographié développé par Dijon 
métropole permet de connaître toutes les infor-
mations urbanistiques listées dans le Plan local 
de l’urbanisme intercommunal-habitat dépla-
cement (PLUI-HD). Et ce, pour chaque parcelle 
des 23 communes de l’agglomération ! Un outil 
particulièrement utile pour tout vendeur ou ac-
quéreur…
 

S i vous habitez Dijon ou l’une 
des 22 autres communes de 
la métropole, si vous sou-
haitez vendre ou acheter un 
bien immobilier, si vous voulez 
construire ou bien créer une 

extension à votre logement, si vous ache-
tez une maison ou un appartement et que 
vous êtes intéressé par la vocation future de 
votre rue ou de votre quartier, si vous êtes 
un particulier ou bien un professionnel de 
l’immobilier … vous pouvez vous rendre sur 
cette adresse on-line : https://api-carto.dijon.
fr/plui/
Autrement dit sur le site internet carto-
graphique du PLUI-HD de la métropole, le 
document référence pour les 10 prochaines 
années, adopté le 19 décembre 2019, sur la 
base duquel sont notamment délivrées les 
autorisations d’urbanisme et, de facto, enca-

drés les projets.  
Vous trouverez nombre d’informations rela-
tives à la localisation : le zonage – les zones 
sont, rappelons-le, au nombre de 4 : zone 
urbaine (U), zone à urbaniser (AU), zone 
agricole (A), zone naturelle (N) –, les fonc-
tions urbaines (quel type de construction 
est autorisé ?), la mixité de l’habitat (répon-
dant à la pluralité des besoins en logement), 
le stationnement (les normes quantitatives 
et qualitatives pour le stationnement des vé-
hicules et des cycles), les espaces verts (le 
pourcentage d’espace vert sur la parcelle où 
l’on retrouve notamment le coefficient de 
biotope par surface), les règles d’implanta-
tion (les distances à respecter par rapport 
aux voisins et à la rue) ainsi que les hauteurs 
maximales autorisées. Sans omettre les sec-
teurs de protection, les Orientations d’amé-
nagement et de programmation (OAP) 
garantissant la cohérence et la qualité de 
projets, leur insertion urbaine et paysagère 
ainsi que toutes les Servitudes d’utilité pu-
blique (SUP).
Plus vous zoomez sur un site, plus les infor-
mations apparaissent et s’affinent. Un outil 
indispensable dans le monde de l’immobilier 
mais pas seulement…

PLUI-HD
Un site internet
qui éclaire
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Nous avons demandé à Pierre Pribetich, le 
«  Monsieur Urbanisme  » de la métropole, de 
commenter l’évolution des prix de l’immobilier 
sur Dijon. Le président de la SPLAAD (Société 
publique locale Aménagement de l’agglomération 
dijonnaise) explique quels leviers ont permis de 
rendre la capitale régionale plus attractive…

D ijon l’Hebdo : Comment 
analysez-vous les aug-
mentations des prix de 
l’immobilier sur Dijon ?
Pierre Pribetich : « L’at-
tractivité s’accélère. Plu-

sieurs raisons concourent à ce phénomène. 
En premier lieu, Dijon tient pleinement son 
rôle de capitale régionale de la Bourgogne 
Franche-Comté et cet effet va se poursuivre 
parce qu’une grande partie de l’activité est 
en train de se concentrer sur la métropole 
dijonnaise. Ensuite, même si cela n’est pas 
mesurable facilement, nous sentons des 
délocalisations de Paris, notamment sur les 
professions qui ne nécessitent pas une pré-
sence absolue autour des berges de la Seine 
mais simplement de pouvoir rejoindre assez 
rapidement leur lieu de travail. Quelques af-
faires se sont ainsi traduites. Enfin, l’attrac-
tivité s’accélère avec une volonté accrue 
d’être sur Dijon. Ce cercle vertueux conti-
nue de s’amplifier et cela va se poursuivre. 
On constate ainsi un réel engouement sur 
les maisons individuelles. On le voit avec la 
durée très brève des annonces ».

DLH : Est-ce la raison pour laquelle 
vous avez innové avec des programmes 
tels que l’îlot vert Saint-John Perse ?
P. P.: «  Les gens ne veulent plus aller à 
l’extérieur et souhaitent s’implanter à Di-
jon même. Nécessairement cela renforce le 
prix des maisons individuelles. François Reb-
samen et moi-même, nous en avons tiré des 
enseignements avec plusieurs programmes 
d’accession à la propriété dédiés à des mai-
sons individuelles. C’est en effet le cas de 
l’opération pilote intitulée Saint-John Perse, 
la Maison dans tous ses états, composée 
de 40 logements individuels qui sont livrés 
actuellement et qui permettent d’illustrer 
cette capacité d’habiter en ville en maisons 
individuelles dans un cadre environnemen-
tal privilégié. Je pourrais aussi citer un autre 
programme appelé Les Belles House qui est 
en cours d’élaboration. Sur le quartier Arse-
nal, celui-ci portera sur 140 maisons loge-
ments individuels afin de répondre à cette 
forte demande. Ce programme permettra 
d’avoir une diversité de produits sur Arsenal, 
puisque nous aurons, dans ce quartier, des 
logements dans des immeubles mais aussi 
des maisons individuelles ».

DLH : Le baromètre immobilier de la 
Chambre des notaires de Côte-d'Or 

montre que les prix des appartements 
et des maisons est en hausse sur la ca-
pitale régionale. Comment faire pour 
que tout un chacun puisse trouver un 
logement dans les meilleures condi-
tions ?
P. P. : «  L’ancien monte, le nouveau aus-
si. Pour éviter d’avoir un emballement, cela 
nécessite de continuer à produire pour ré-
guler l’offre mais c’est vrai que le foncier 
commence à se réduire. Les opportunités 
deviennent de plus en plus complexes afin 
de mener à bien des opérations. La Ville, la 
SPLAAD font en sorte de ne pas rentrer 
dans ce cycle infernal d’augmentation des 
prix de manière à pouvoir produire des lo-
gements accessibles. Je rappelle que c’est 
l’un des axes majeurs du PLUI-HD (Plan 
local de l’urbanisme intercommunal-habitat 
déplacement) avec la volonté de faire 25% 
d’accession abordable ».   

DLH : Avec vos nombreux programmes 
de logements depuis 2001, vous avez 
œuvré pour que la population dijon-
naise ne cesse d’augmenter. Est-ce la 
condition sine qua non d’une ville at-
tractive ? 
P. P. : «  Je pense que nous dépasserons 
assez rapidement la barre des 160 000 ha-
bitants puisque nous avons beaucoup de 
programmes qui devraient être livrés cette 
année sauf s’il y a une reprise importante 
de la pandémie. Nous avons tenté de pro-
duire en quantité, en qualité et surtout en 
diversité, de manière à essayer d’accroître le 
nombre de logements à loyer modéré. Nous 
sommes quasiment aux 20% imposés par la 
loi et nous avons rattrapé le retard dans le 
domaine. Il faut continuer de produire du 
logement écologique, de qualité, permettant 
d’offrir à nos concitoyens, quel que soit le 
quartier de Dijon ou de la métropole, une 
véritable diversité de produits : depuis le lo-
catif à loyer modéré à l’accession libre, en 
passant par l’accession abordable. Le PLUI-
HD est un outil de création de cette mixi-
té puisqu’il impose d’une manière générale 
d’avoir 25% de logements à loyer modéré, 
25 % d’accession abordable et 50% d’acces-
sion libre. Avec les 15 000 logements qui 
devraient être construits dans les 10 ans à 
venir, nous aurons une offre qui s’étoffera ». 

DLH : Vous avez évoqué le volet 
construction mais la rénovation et 
l’éco-réhabilitation de logements sont 
aussi essentielle, notamment pour la 
transition énergétique. Le projet RES-
PONSE qui ne concerne pas moins 
de 377 logements dans le quartier de 
la Fontaine d’Ouche représente-t-il 
votre vitrine dans le domaine ?
P. P. : « C’est un projet européen qui s’ins-
crit dans notre volonté d’être capitale verte 

européenne. Il va transformer la Fontaine 
d’Ouche, l’accompagner dans sa mutation 
écologique de manière à pouvoir isoler des 
bâtiments, générer de l’énergie… C’est en 
effet un projet global pour enclencher la ré-
volution écologique sur l’ensemble du terri-
toire métropolitain ». 

DLH : L’attractivité des métropoles 
passe aussi par la qualité et la diver-
sité de l’enseignement supérieur dis-
pensé. Qu’en est-il du nombre d’étu-
diants dans la capitale régionale ?  
P. P. : «  La métropole de Dijon comptait 
en 2012 32 465 étudiants. En 2018, leur 
nombre atteignait 36 967. Cette croissance 
importante du nombre d’étudiants qui, à 
terme, devrait dépasser les 40 000 est inhé-
rente à l’investissement de la métropole et 
la région. Dans les 5 ans qui viennent, avec 
tous les efforts faits pour le futur Campus 
Métropolitain, l’ESIREM (Ecole supérieure 
d’ingénieurs numérique et matériaux)… et, 
je l’espère, la future école d’architecture, de-
vraient concourir à accueillir plus de 5 000 

étudiants supplémentaires ».

DLH : L’implantation à la rentrée 
2022 de l’Ecole supérieure d’électro-
nique de l’ouest (ESEO) et de l’Ecole 
spéciale des travaux publics, du bâ-
timent et de l’industrie (ESTP) dans 
le futur campus métropolitain y 
concourra aussi pleinement…
P. P. : « Ce projet est porté par la SPLAAD 
qui réalise, avec les entreprises, ce bâtiment 
particulièrement novateur. C’est un bâti-
ment audacieux, de mutualisation, qui tra-
duit la volonté de la métropole d’élargir et 
d’accompagner la palette de l’enseignement 
supérieur. C’est le cas avec ces deux écoles 
d’ingénieurs dans un pays qui en manque 
cruellement. Dijon est fière d’accueillir l’ES-
TP et l’ESEO ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Pierre Pribetich : 
« L’attractivité de Dijon s’accélère ! »

Pierre Pribetich, président de la SPLAAD et 1er vice-président de Dijon métropole : « La Ville et la 
SPLAAD font en sorte de ne pas rentrer dans le cycle infernal d’augmentation des prix de ma-
nière à pouvoir produire des logements accessibles » 

06 79 63 02 55
www.bati-net-environnement.fr

Expert en nettoyage extérieur de bâtiments
Façade - Toiture - Sol - Monument

Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture
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 Terrain viabilisé : 1 681 m²
 Libre choix constructeur
 204 000 euros

 Commune aux
portes de Dijon

 Desservie par
le réseau Divia

Fénay Construisez
votre pavillon !

03 80 36 80 80 
ventes@odifis.fr

Agence Orvitis Dijon
10, pl. République

Office Public de l’Habitat de la Côte-d’Or - Dijon

Dernier 
terrain 

disponible

Orvitis apporte sa pierre 
au Plan de relance
4 millions d’euros… Tel est le montant d’un nou-
veau type de financement que la Banque des 
Territoires a accordé à Orvitis, afin que le pre-
mier bailleur de la Côte-d’Or accélère son inves-
tissement en matière de construction mais aussi 
d’éco-réhabilitation de logements. Des opérations 
synonymes d’emplois s’inscrivant ainsi dans le 
Plan de relance de l’Etat…

U n logement neuf correspond 
à environ 2 emplois… et 
l’investissement dans le lo-
gement social ne représente 
pas moins de 20% de l’activi-
té du BTP. C’est par ces deux 

chiffres que François-Xavier Dugourd a illus-
tré le rôle d’Orvitis dans l’économie du ter-
ritoire. Le président du premier bailleur de 
Côte-d’Or, présent dans pas moins de 130 
communes, apporte ainsi sa pierre au Plan 
de relance. 
Et ce partenariat avec l’Etat prend une di-
mension supplémentaire, avec la souscrip-
tion de la Banque des Territoires à 4 M€ de 
titres participatifs émis par Orvitis, ce qui lui 
permet d’élargir ses sources de financement 
et de porter son programme d’investisse-
ment pour 2021 à 43 M€ (contre 26 M€ en 
2020). 
Lors de l’officialisation de cet engagement, le 
4 février dernier, François-Xavier Dugourd 
a expliqué : « Dans le contexte compliqué 
de la crise du Covid-19, nous continuons 
d’avancer malgré les difficultés en lien étroit 
avec nos partenaires, dont la Banque des 
Territoires. Notre volonté première est 

d’apporter des réponses diversifiées en ma-
tière de logement aux personnes les plus 
fragiles sur toute la Côte-d’Or. Pour ce faire, 
nous créons de nouveaux modèles, dans le 
domaine territorial avec la création de la 
société de coordination Ideliance ou avec 
des co-investissements sur des programmes 
neufs avec d’autres opérateurs ». 

Un bailleur innovant
Et le 1er vice-président du conseil dépar-
temental d’ajouter : «  Nous recherchons 
aussi de nouvelles ressources et nous avons 
souhaité profiter de la belle opportunité de 
souscription que l’Etat vient de lancer. Cela 
nous permet d’accélérer nos programmes 
d’investissements et de contribuer de ma-

nière très importante au Plan de relance, 
auquel nous souhaitons prendre toute notre 
part… »
Ce sera le cas avec les quelque 450 loge-
ments neufs programmés par le bailleur 
en 2021-2022, dont une partie très impor-
tante en accession à la propriété. Dans ce 
domaine, Orvitis franchira un véritable pal-
lier avec 120 logements (contre 15 à 20 
par an précédemment). Mais ce sera aussi 
le cas avec la rénovation de son patrimoine 
qui concernera plus de 500 logements sur 
la même période. Des éco-réhabilitations 
« qui ont un impact très fort sur le pouvoir 
d’achat des familles ».
A ses côtés, le directeur régional de la Banque 
des Territoires, Antoine Bréhard, a détaillé le 
dispositif des titres participatifs « s’apparen-
tant à des quasi-fonds propres qui ont été 
boostés post-crise » : « Ils s’élèvent à envi-
ron 1 milliard d’euros sur le plan national et 
la Banque des Territoires consacrent au total 
11 milliards d’euros à l’aspect logement dans 
le Plan de relance. Nous avons analysé les 
fondamentaux financiers d’Orvitis qui sont 
au demeurant excellents et nous avons dé-
cidé de ce programme de titres participatifs. 
Les bailleurs sociaux, et en particulier Orvi-
tis, sont plus à la pointe en matière d’innova-
tion et de performance énergétique que les 
bailleurs privés. Il faut retenir cet élément, 
qui est parfois contre-intuitif  ». La Banque 
des Territoires et Orvitis ont décidé de bâtir 
l’avenir… ensemble !

Camille Gablo    

Antoine Bréhard, directeur régional de la Banque des Territoires, et François-Xavier Dugourd, 
président d’Orvitis, ont paraphé un partenariat de 4 M euros, sous la forme de titres participa-
tifs, permettant au bailleur de la Côte-d’Or d’accélérer ses investissements

A Dijon depuis 1983

Nos trois négociatrices expérimentées vous apportent leur 
compétence et leurs services pour réussir votre transaction :

- Leur connaissance du mar ché Dijonnais, leur permettant d’établir 
la VRAIE valeur de votre bien, en adéquation permanente avec le 
marché de l’immobilier ;

- La mise en valeur de votre bien, avec une exposition sur les 
supports de communication les plus efficaces ;

- Le partenariat avec les meil leures agences de Dijon, en fichier 
partagé, pour trouver rapidement votre acquéreur, ou, si vous êtes 
acquéreur, vous offrir le choix le plus large ;

9, boulevard Rembrandt
Toison d’Or

21000 DIJON
www.evendufou.fr

Carte Professionnelle n° CPI 2102 2017 000 019 097

A Dijon depuis 1983

IMMO

de
FRANCELOCATION - TRANSACTION - SYNDIC - GERANCE

www.evendufou.fr
9, bd Rembrandt - BP 41614 - 21016 DIJON Cedex
Tél. : 03 80 76 20 50 - Fax : 03 80 42 17 78

INFORMATION DES PROPRIÉTAIRES BAILLEURS
ASSUREZ ET SECURISEZ VOTRE PATRIMOINE IMMOBILIER, ET 

DÉDUISEZ VOS PRIMES D’ASSURANCE DE VOS REVENUS FONCIERS

Assurance PNO
Propriétaire Non Occupant
La loi A.L.U.R. votée le 26 mars 2014, fait 
obligation à tout propriétaire bailleur de
souscrire une assurance en responsabilité
civile pour le bien immobilier qu’il met en 
location. En cas de sinistre, l’assurance de 
la copropriété pourra se retourner contre 
le propriétaire bailleur pour réclamer d’être
dédommagée.

Le Cabinet Even du Fou vous propose une
assurance PNO complète :
� Responsabilité civile
� Risques locatifs complémentaires
� Dommages immobiliers

(franchise : 0 € !)

Conditions : 
prime forfaitaire de 75 € TTC/an (honoraires
de gestion inclus), quels que soient le nombre
de pièces et la superficie de votre bien.

La prime d’assurance “PNO” est entièrement
déductible de vos revenus fonciers.

Assurance Garantie de
Loyers Impayés
Depuis plus de 30 ans, le Cabinet Even du Fou
dispose d’une solution contre les impayés 
de loyers, et vous propose une assurance 
spécialement étudiée, qui couvre :

� les loyers impayés et les frais de recouvrement
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� les détériorations immobilières jusqu’à 7600 €
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Conditions : 
Taux de prime 2,40 % des montants 
quittancés (honoraires de gestion inclus).

La prime d’assurance “GLI” est entièrement
déductible de vos revenus fonciers.

Information : 
Renseignez-vous auprès de votre gestionnaire 
Even du Fou.
Le Cabinet Even du Fou est immatriculé à l’O.R.I.A.S.
(Organisme pour le Registre des Intermédiaires en
Assurance) sous le N° 14007189.
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L’immobilier d’entreprise 
n’est pas malade…

Diagnostic immobilier
Laurent Bernard : Des parquets… au bâtiment !

Les Balcons du Sud
Red Immo : Une philosophie rare…

Et si l’on vous donnait – une fois n’est pas cou-
tume depuis le mois de mars dernier – des 
bonnes nouvelles. Lisez ce qui suit et vous dé-
couvrirez que, sur la métropole dijonnaise qui de-
meure attractive, l’immobilier d’entreprise reste 
en bonne santé… 

S’ il est un outil on ne peut 
plus pertinent afin de 
mesurer l’attractivité 
du territoire, c’est bien 
l’IMDEX. Derrière cet 
acronyme se cache l’Ob-

servatoire de l’immobilier d’entreprise de 
Côte-d’Or créé en 2017 par Invest In Côte-
d’Or, le service de la CCI Côte-d'Or Dijon 
Métropole dont le but est d’accompagné des 
projets d’investissement. Et ce, en partena-
riat avec le cercle des conseils en immobilier 
d’entreprise : Arthur Loyd, BNP Paribas Real 
Estate, CBRE Impact, Cushman & Wake-
field, Voisin Immobilier, NOEVA Immobilier, 
NCBC.
Les collectes ainsi que les analyses de cet 
Observatoire permettent de réaliser un état 
des lieux objectif et pertinent du marché. Un 
décryptage susceptible d’orienter les entre-
prises souhaitant investir et s’implanter sur 
le territoire… Si bien que c’est un véritable 
outil d’aide à la décision et qu’il est devenu 
incontournable eu égard à la concurrence 
féroce que se livrent les métropoles, les dé-
partements ou les régions, pour attirer de 
nouvelles sociétés, synonymes d’emplois 
mais aussi de rayonnement.
Eu égard à la crise sanitaire, doublée d’une 

crise économique et sociale, le bilan 2020 
était particulièrement attendu. Certes, vous 
vous doutez que celui-ci ne fut pas présenté, 
comme l’année dernière, par le président de 
la CCI Xavier Mirepoix, dans une salle pleine 
devant nombre d’élus et de professionnels. 

« Un marché dijonnais 
sain »
Seule la presse, masquée, a eu droit, le 2 fé-
vrier dernier, aux grandes tendances détail-
lées notamment par Florent Puchot, Cécile 
Bidault, Damien Voisenet ou encore Yannick 
Cohu. Ceux-ci ont dévoilé que la demande 
placée des bureaux dans la métropole a fléchi 
de 24% (30 000 m2) mais que cette baisse est 
à relativiser tellement l’année 2019 avait été 
exceptionnelle. 40% de ce marché reste ani-
mé par le Nord de l’agglomération (avec, no-
tamment, le parc Valmy et celui des Cortots). 
7 transactions sur 8 concernent des bureaux 
d’une surface inférieure à 500 m2.
En ce qui concerne les locaux d’activité, la 
demande placée chute de 28% sur la Côte-
d’Or (48 216 m2) et de 36% sur la métropole 
(40 737 M2) après deux belles années. Et 78% 
des opérations dans le domaine concernent 
la location, eu égard au manque d’offres.
Sans surprise eu égard à l’explosion du 
e-commerce, le marché de la logistique croît 
de 53% dans le département (41 827 m2) et 
de 159% (36 970 m2) sur l’agglomération.
Quant aux prix (voir encadré), les pro-

fessionnels n’ont 
constaté aucun ef-
fondrement tous 
secteurs confondus 
lié à la crise sani-
taire : « Le marché 
dijonnais est sain 
et se porte bien. 
Il est conforme 
aux années précé-
dentes  ». Ils n’ont 
pas manqué non 
plus de se félici-
ter de l’arrivée de 
nouveaux investis-
seurs extérieurs… 
Comme quoi, l’im-
mobilier d’entre-
prise échappe encore au climat anxiogène 
inhérent à la Covid-19. Une bonne nou-
velle… à ventiler ! A l’instar de l’arrivée du 
groupe Giphar (Groupement indépendant 

de pharmaciens indépendants) qui a choisi 
Dijon pour implanter sa nouvelle plateforme 
logistique…     

Camille Gablo

Défenseur du beau jeu sur les parquets, il est 
depuis devenu défenseur du travail bien fait… 
dans le monde de l’immobilier et du bâtiment ! 
Laurent Bernard est, depuis 2013, à la tête de 
l’entreprise dijonnaise Acade 21, spécialisée dans 
les diagnostics immobiliers. Une équipe de grands 
professionnels dont l’expertise est désormais plus 
que reconnue…

I l fut l’un des capitaines embléma-
tiques de la JDA. Et c’est peu de le 
dire tellement, entre 1997 et 2004, 
ses exploits mais aussi sa dimension 
de meneur d’hommes n’ont cessé 
d’enthousiasmer le public du palais 

des Sports… Nous voulons bien évidem-
ment parler de Laurent Bernard, avec qui le 
club dijonnais remporta la semaine des As 
et vécut même une finale des championnats 
d’Europe. Depuis, il s’est imposé dans l’uni-
vers du bâtiment et plus précisément dans 
le domaine particulièrement pointu du dia-
gnostic immobilier.
Comme lorsqu’il avait le ballon où il avait 
une grande vision du jeu et souvent un coup 
d’avance sur ses adversaires, il a anticipé sa 
reconversion professionnelle en reprenant 
ses études alors qu’il était encore basketteur 
professionnel. Les certifications nécessaires 
en poche, il crée en 2013 Acade 21 et, ayant 
toujours joué en équipe, il s’associe avec 
Alexandre Carchi, ingénieur du bâtiment. 
Leur structure est devenue depuis une ré-
férence dans le domaine du diagnostic. Ses 
vastes prestations couvrent l’ensemble des 

diagnostics de vente et de location obliga-
toires mais aussi une gamme d’expertises 
plus élaborées, auxquelles seuls un sa-
voir-faire et une connaissance particulière-
ment fine de la réglementation en vigueur 
permettent de répondre : diagnostic glo-
bal technique, diagnostic amiante et plomb 
avant-démolition et avant-travaux, gaz, loi 
Carrez, loi Boutin, ERP, audit de gestion de 
déchets (pour les surfaces de plus de 1000 
m2… ) Sans omettre l’incontournable dia-
gnostic de performance énergétique, qui est, 
rappelons-le, devenu opposable depuis le 
1er janvier.
Et, ayant l’innovation chevillée au corps, 
Acade 21, depuis 2020, commercialise une 
nouvelle application sur la Côte-d’Or, la 
Saône-et-Loire et le Doubs : « Cela fait deux 
ans que nous attendions  sur cette applica-
tion appelée Batting Box qui permet de gé-
rer les dossiers techniques amiante eu égard 
à la nouvelle réglementation qui est entrée 
en vigueur au 1er février dernier. Elle est 
destinée aux gros propriétaires, aux bailleurs 
sociaux, aux collectivités et aux syndics. Elle 
comprend, entre autres, une cartographie in-
teractive qui localise tous les points de pré-

lèvement et évite les doublons de diagnostic. 
Elle est synonyme d’économie d’argent, de 
temps…  »  , explique Laurent Bernard, qui, 
ayant encore et toujours le collectif chevil-
lé au corps, tient aussi à adresser un mes-
sage à ses clients : « Je veux remercier l’en-
semble des structures, promoteurs, notaires, 
agences immobilières, cabinets de gestion, 
collectivités, bailleurs sociaux qui nous font 
travailler. C’est important dans le domaine 
concurrentiel qui est le nôtre. Nous sommes 
une entreprise dijonnaise et le recours au 
savoir-faire local est capital ! » Un message 
particulièrement en phase avec la prégnance 
actuelle des circuits courts…
Une chose est sûre : ceux qui font appel aux 
services d’Acade 21 affichent leur satisfac-
tion. Et ils sont nombreux puisque, depuis 
2015, ce ne sont pas moins de 10 000 dos-
siers qu’a traités cette entreprise, forte de 
quatre salariés et bientôt d’un cinquième. Et 
ce « malgré la conjecture actuelle », se féli-
cite l’ancien homme fort de la JDA, qui est 
passé des parquets… au bâtiment ! Avec la 
même exigence de réussite…

Camille Gablo

Dominer la route des Grands Crus depuis une 
superbe terrasse en attique, ce sera possible dès 
2022 grâce à Red Immo et à sa résidence Les 
Balcons du Sud. Cet édifice à taille humaine ap-
portera sa pierre au renouveau du Sud dijonnais, 
et, eu égard aux prix «  raisonnables et raison-
nés » des logements proposés, ce bel avenir « ra-
dieux » est accessible…

L e Sud dijonnais est en pleine 
métamorphose… et celle-ci 
n’a rien de Kafkaïenne. Bien au 
contraire. A l’instar de la nou-
velle centralité, où le Cèdre, vé-
ritable phare culturel, illuminera 

bientôt un parc urbain nouvelle génération 
(le futur Central Park), avec le retour de la 
campagne à la ville, Chenôve est en pleine 
mutation. La résidence Les Balcons du Sud, 
commercialisée actuellement par Red Immo, 
illustre parfaitement ce renouveau. 
Située boulevard Maréchal-Leclerc, cette 
résidence, à taille humaine, composée de 
34 appartements (du T1 bis au T4), offrira 
un cadre de vie des plus agréables. De 30 à 
90 m2, les logements disposeront tous d’un 
balcon, d’un jardin ou d’une terrasse dont 
l’orientation, plein sud comme il se doit, a 
été optimisée. Ce qui, après les confine-
ments successifs que l’on a vécus, ne passe-
ra pas inaperçu… Sa réalisation répondant 
aux normes environnementales RT 2012 
permettra aux acquéreurs de réaliser des 
économies conséquentes sur leurs factures 
énergétiques (celles-ci peuvent atteindre 
jusqu’à 50 % par rapport à un bien d’une 
surface équivalente dans l’ancien). 
Particulièrement bien desservie avec les 
lianes Divia mais aussi le tram à quelques pas, 
elle bénéficie également de tous les services, 
pôles scolaires et commerces à proximité. 
Les adeptes de la petite reine (ils sont de 
plus en plus nombreux) apprécieront aussi 
de savoir qu’elle n’est à quelques minutes du 
poumon vert de l’agglomération – le plateau 

de Chenôve – mais aussi du Port du Canal. 
Autrement dit, elle verra le jour en continui-
té de la Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin, le secteur en plein essor de la 
métropole dijonnaise.

« Une proximité
avec nos acheteurs »
Mais, autant le prix du m2, à quelques pas de 
la future Cité, sur Dijon, flambe (il peut at-
teindre jusqu’à 4 000 à 5000 €), autant les 
«  prix de cette résidence restent raison-
nables et raisonnés », Car telle est la philo-
sophie du fondateur de Red Immo, Aladdin 
Lahmar : « C’est le plus important lorsque 
des Dijonnais font de l’immobilier pour des 
Dijonnais ! Il est essentiel de conserver une 
véritable proximité avec nos acheteurs  ». 
Cette proximité passe par des prix attrac-
tifs (135 990 € pour un T2 comprenant un 
balcon et un parking sous-terrain individuel, 
avec TVA réduite à 5,5 %). Et vous pouvez 
devenir propriétaire pour (seulement) 320 
€ par mois. Aussi, si vous êtes aujourd’hui 
locataire et que vous souhaitez devenir pri-
mo-accédants (jusqu’à 15 ans d’exonération 
de taxe foncière, frais de notaire réduits…), 
ou si vous avez simplement envie de trouver 
une habitation dans d’excellentes conditions 
au sein d’un secteur en plein devenir, vous 
savez dorénavant vers qui vous tourner…
Car, peut-être plus encore que les carac-
téristiques techniques de cette résidence, 
c’est la signature de Red Immo qui est sus-
ceptible de faire la différence. Ce promoteur 
a en effet le Sud dijonnais chevillé au corps 
(et au cœur) et entend participer à cette 
(belle) métamorphose. Pour ce faire, comme 
le confie également Aladdin Lahmar, « nous 
avons réalisé ce travail en partenariat avec la 
Ville de Chenôve et nous souhaitons offrir 
un véritable vent de fraîcheur dans ce sec-

teur  ». Profitez pleinement de ce nouveau 
souffle avec les Balcons du Sud, qui portent 

très bien leur nom ! 
Camille Gablo

Les prix des bureaux 
dans la métropole
Prix m2 à la vente
Neuf : 2000 à 2800 €
Seconde main : 900 à 1800 €

Dijon Centre
Prix m2 à la location
Neuf : 150 à 160 €
Seconde main : 110 à 155 €

Périphérie
Neuf : 150 à 165 €
Seconde main : 90 à 150 €

Les prix des locaux d’activités 
en Côte d’Or
Prix m2 à la vente
Neuf : 1000 à 1300 €
Seconde main : 400 à 800 €
Prix m2 à la location
Neuf : 70 à 90 €
Seconde main : 45 à 75 €

40% des opérations concernant les bureaux d’entreprise se sont 
situées en 2020 au Nord de la métropole, comme ici au parc Valmy 
(Photo Maxime Grossier)

Acade 21
37 A avenue François-Giroud - Parc Valmy - 21000 Dijon

tél. 03.80.70.27.90.
Du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h

www.acade21.fr

Red Immo
8 chemin de La Noue - 21 600 Longvic

Espace de vente : 
78 Avenue Roland Carraz - 21300 Chenôve

Tel. 06.02.28.10.96.
contact@redimmo.fr 

www.redimmo.fr

Laurent Bernard, ancien capitaine embléma-
tique de la JDA, est aujourd’hui à la tête de 
l’entreprise Acade 21, spécialisée dans les 
diagnostics immobiliers

 

Pour nous Français, l’immobilier est un élément important dans la 
constitution de son patrimoine. Depuis quelques mois, une « décli-
naison » de l’immobilier sous forme de viager recommence à être 
de plus en plus utilisée. 

Grâce à cette transaction immobilière encore peu répandue 
(2 à 3% des ventes en France) une personne ou un couple 
peuvent se mettre à l’abri des soucis d’argent sans complè-
tement bouleverser les habitudes. Ils restent à leur domicile 
et peuvent selon le cas envisager de percevoir une rente dite 
viagère. 
La vente en viager peut s’organiser comme suit : la personne 
vend son bien immobilier. Lors de l’acte, elle reçoit une 

somme qui peut être importante. Cette somme est nom-
mée : le bouquet. 
Il peut aussi être défini une rente dite viagère. Cette rente 
est déterminée en fonction de l’âge du vendeur. 
Le nouveau propriétaire, lui, ne pourra prendre possession 
du bien que lorsque le vendeur sera décédé ou devra quitter 
les lieux. 
Une vente en viager possède ses propres règles  : le bien 
s’envisage avec une décote qui résulte de la valeur libre (ou 
valeur vénale) du logement diminuée d’un abattement d’oc-
cupation (selon l’âge du vendeur). Cette valeur occupée se 
répartit selon la volonté des parties entre le bouquet et la 
rente viagère. 
Toutes ces dispositions sont rédigées dans l’acte notarié avec 
les indexations et les majorations en cas de départ anticipé. 
Du point de vue fiscal : Le bouquet n’est pas imposable. Les 
rentes, elles, le sont.
Elles sont considérées comme des revenus réguliers, elles 
bénéficient d’un abattement en fonction de l’âge du titulaire 
(dit crédit rentier) à date du premier versement de la rente.
Avec la pandémie, le viager devient pour certains seniors 
de plus en plus intéressant. Cette solution permet de rester 
chez soi, de ne pas être obligé d’aller en Résidence Senior ou 
en Ehpad : être en conséquence moins exposé au COVID . 
Pour un retraité en manque de liquidités et propriétaire 
d’un bien immobilier qui a pris de la valeur avec le temps, 
cette possibilité permet de transformer la pierre en argent 
disponible et ainsi permettre de faire face à des dépenses 
complémentaires liées à la dépendance qu’il ne pourrait pas 
assumer avec ses revenus de retraite. 
De plus cette solution permet de ne plus avoir à acquitter 
les travaux de grosses réparations ou certaines charges de 
Copropriété (travaux de remise aux norme) et la taxe fon-
cière. 

Ces dépenses sont en principe à charge de l’acheteur. 
Très souvent par le passé, le viager semblait être plus adapté 
aux personnes seules, sans enfants. Aujourd’hui, les choses 
changent. Les parents ne souhaitent pas devenir une charge 
pour les enfants.
D’autres, grâce à la somme d’argent disponible reçue lors 
de l’acte de vente (le bouquet), veulent en faire profiter les 
enfants en leur donnant un « coup de pouce ».
 Avec l’allongement de la durée de vie, on hérite à 60 ou 70 
ans de ses parents. A cet âge, a-t-on vraiment besoin d’un 
« coup de pouce » ?…

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

Le Viager : 
Une solution d’avenir ?

L’instant 
Patrimoine  

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com
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Votre radio locale à 
Dijon et en Côte-d’Or 

Infos locales 7 jours sur 7,  
indépendance et liberté  

de ton, musique pour tous…

VOTRE RADIO LOCALE 

LA BONNE NOTE

« Tosca » : le 14 janvier 1900 à Rome...
Par Alain BardolTosca est un opéra fait d’amour et de haine, sur 

fond de politique, d’art et de religion. C’est aussi 
un opéra d’action et de rebondissements.

L a musique de Puccini ne laisse 
aucun répit aux personnages, ni 
aux spectateurs. C’est ce qui fait 
le succès de l’œuvre depuis sa 
création en 1900.
C’est grâce à Verdi et à Sarah 

Bernhardt que Puccini a composé Tosca. Il 
s’en est fallu de peu que Puccini ne compose 
pas Tosca. La musique aurait dû être d’un 
certain Alberto Franchetti, né en 1860 à Tu-
rin, deux ans après Puccini. Un contrat avait 
même été signé entre Franchetti et l’éditeur 
Giulio Ricordi. 
Le livret, confié à Luigi Illica, est déjà prêt, 
lorsque les trois hommes se rencontrent à 
Paris, à l’automne 1894, pour une lecture du 
texte chez Victorien Sardou, l’auteur de la 
pièce dont est tiré l’opéra.
Verdi, qui est à Paris pour la création d’Otel-
lo, assiste à la rencontre. Il se passionne pour 
ce drame, et affirme que s’il composait en-
core, il mettrait volontiers en musique cette 
Tosca. 
Les propos de Verdi sont répétés à Pucci-
ni, qui pensait à cet ouvrage depuis cinq ans 
déjà, depuis ce jour de 1889 où il a vu la 
pièce à Milan, avec celle qui avait créé le rôle 
à Paris et qui le jouait à travers l’Europe : 
Sarah Bernhardt. 

Certes, Puccini ne comprend pas le français, 
mais il est frappé par l’action théâtrale de 
l’ouvrage. Il écrit alors à Ricordi pour lui 
demander de se renseigner sur l’acquisition 
des droits. Mais Puccini est un éternel in-
décis, et le projet traîne en longueur. Il ne 
reste toutefois pas inactif et entretemps il 
compose Manon Lescaut puis s’attelle à La 
Bohème.
« Pour composer, Puccini est allé sur la ter-
rasse du Château Saint-Ange, écouter les 
cloches des églises de Rome »... Cet avis de 
Verdi sur Tosca va réveiller l’intérêt de Puc-
cini, qui revoit la pièce de Sardou à Florence 

en 1895, toujours avec Sarah Bernhardt 
dans le rôle-titre. Il faut malgré tout lever 
un obstacle de taille : demander à Franchetti 
de renoncer à Tosca. C’est Ricordi qui s’en 
charge, en expliquant au compositeur que le 
sujet est immoral et qu’il risque de choquer 
le public. Franchetti semble s’en effrayer et 
se désiste. 
Le livret est alors confié à Giuseppe Giaco-
sa, qui a déjà travaillé avec Puccini pour La 
Bohème, et qui sera le librettiste de Madame 
Butterfly. Giacosa remodèle le texte, non sans 
tergiversations avec Puccini qui commence 
à composer au cours de l’été 1896. À deux 
reprises, Puccini rend visite à Victorien Sar-
dou, qui accepte tant bien que mal un res-
serrement de son œuvre : trois actes au lieu 
de cinq, et seulement neuf personnes au lieu 
des vingt-trois de la pièce. Pour plus de ré-
alisme, Puccini se rend aussi sur la terrasse 
du Château Saint-Ange à l’aube, pour écou-

ter les cloches des 
églises romaines, 
et en capter leur 
sonorité qu’il uti-
lisera dans le final 
de l’Acte I. 
La partition est prête en octobre 1899, et on 
raconte qu’en traçant l’ultime double barre, 
Puccini se serait exclamé : « La musique fut 
écrite par Dieu d’abord, par moi ensuite. ».
Le triomphe de Tosca est immédiat, le public 
est captivé par l’action que Puccini a brillam-
ment mise en musique.
La première de Tosca a lieu le 14 janvier 1900, 
à Rome, dans la ville où se déroule l’action. 
Le lever de rideau est retardé par une alerte 
à la bombe. Le Préfet de Police demande 
au maestro Leopoldo Mugnone de jouer 
l’Hymne National comme si de rien n’était. 
Le chef commence à diriger lorsqu’une ru-
meur vient de la salle. Il se retourne pensant 
que la bombe a été découverte, mais en fait 
ce sont des spectateurs pestant contre des 
retardataires ! Finalement la bombe était 
une fausse alerte, et Tosca peut enfin com-
mencer. La première est un triomphe public; 
les critiques, eux, sont réservés, voire hos-
tiles, ce qui n’empêche pas le succès de l’ou-
vrage qui est donné au Met l’année suivante, 
puis à Paris en 1903. 
Les spectateurs se passionnent pour cette 
histoire d’amour et d’action, sur fond de re-
ligion, d’art et de politique : la victoire de 
Napoléon sur les troupes autrichiennes à 
Marengo. 
Tosca est fait de passions et de rebondisse-
ments, et met en scène des personnages et 
des situations réalistes, s’inscrivant dans le 
courant vériste porté par Mascagni et Leon-
cavallo, mais aussi Verdi et Giordano.

Thibault Eskalt, l’artiste dijonnais revenu du froid 
Un soir où Thibault joue avec son groupe au Bistrot 
de la Scène, le chanteur Yves Jamait lui conseille 
de se forger seul une identité musicale, de partir 
loin avec sa guitare. Thibault n’a que 20 ans et 
le prend au mot : dix ans plus tard il est devenu 
« Thibault Eskalt » et sort un nouveau single dis-
ponible sur internet. 

E skalt signifie « c’est froid  » en 
allemand, c’est dans cette direc-
tion que Thibault est allé  : vers 
le grand nord, l’Islande d’abord 
et ses paysages de froid voués à 
disparaître. Un besoin d’absolu 

qui lui était nécessaire pour se libérer de tout 
ce qu’il y a d’automatisé en nous et pour lais-
ser émerger sa personnalité. De road trip en 
auto-stop, Thibault passe ensuite par l’Irlande, 
l’Autriche, dort dans sa voiture et écoute de 
la musique le reste du temps. C’est ainsi que 
les idées surgissent, qu’une émulation se pro-
duit, un œil dans le rétro un autre sur l’ho-
rizon, Thibault se façonne en tant qu’artiste. 
« Je voulais savoir quoi dire avant de chanter, 
je voulais donner une réalité à mes textes. 
J’avais besoin de ce recul de plusieurs années 
et de longues périodes de solitude pendant 
lesquelles j’ai eu l’impression d’être le dernier 
homme sur terre. Ces dix années ont été un 
cheminement à la fois personnel et profes-
sionnel, je me suis déconstruit puis recons-
truit ». 
Thibault en revient avec des musiques dites 
«  de pop climatiques », liées à une atmos-
phère, un environnement, et dont les titres 
résonnent comme un cri dans le vide :  
« Quelqu’un qui m’entend », « à la fin », ou 
encore le tout nouveau « Paris peut bien tom-
ber  demain », empreint de mélancolie face 
aux crises de notre temps. Auteur, chanteur 
et musicien, il s’affaire également à accompa-
gner ses musiques de vidéos qui apportent 
un caractère cinématographique qui lui est 

cher. Sur scène, Thibault Eskalt fait défiler un 
film derrière lui pour immerger les specta-
teurs entre sons et images. Ses titres sont 
disponibles sur des plateformes de streaming 
et ont été produits grâce à des partenariats 
avec des studios d’enregistrements parisiens 
comme « la mante productions », mais il vient 
de monter sa structure, « Eskalt Production », 
pour encadrer ses propres projets. L’artiste 
prépare également un spectacle et la sortie 
d’un nouveau clip  : tourné dans des glaciers 
de neiges éternelles, il a été enregistré avec 
Catherine Trottmann, chanteuse lyrique qui 
est aussi sa compagne. Une fusion de genres 
à découvrir en 2021. 
Il est loin le temps où Thibault récitait ses 
textes à l’atelier chanson du Conservatoire 
de Dijon et où ses collègues reprenaient en 
cœur sa chanson en hommage au café les 
« Trois Coups ». C’est aussi à Dijon qu’il ai-
merait se réintroduire : « À 30 ans, une sorte 
de boucle a été bouclée et je ressens le be-
soin de revenir sur les lieux de mes débuts ». 

C. C
www.eskalt.com

Thibault Eskalt, l’artiste 
dijonnais revenu du froid 
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OFFERT*

PRÊT ACCESSION 
JUSQU’À 

40 000 € 
à 0,5 %*

3 500 €
EN SALON DE JARDIN, 
DÉCO, ÉQUIPEMENTS, 
PLANTES… OFFERTS !

5 000 € 
POUR L’INSTALLATION 

D’UN POÊLE À GRANULÉS 
& 1 AN DE PELLETS OFFERTS !

VILLA CAYEN : PACK
« EXTÉRIEUR COSY* »

INFLUEN’S : PACK
« CHAUFFAGE* »

03 80 68 28 24
contact@aqisia.fr

aqisia.fr

Envie d’acheter au vert ?
C’est le moment !
*Retrouvez les conditions de l’offre sur aqisia.fr

Villa Cayen et Influen’S
Aqisia : l’immobilier pas comme les autres
Un Pack « extérieur cosy » ou un Pack « chauf-
fage granulés » tels sont les avantages que vous 
offre actuellement Aqisia par Habellis, qui n’est 
décidément pas une marque comme les autres, 
pour ses deux nouveaux programmes qui ne lais-
seront personne indifférent. Et ce, eu égard à leur 
dimension environnementale qui sort du lot ! 
 

D epuis sa création en 2018, 
nous avons régulièrement 
placé les projecteurs sur 
Aqisia, la marque dédiée à 
l’accession développée par 
Habellis. Il faut dire qu’elle 

n’a de cesse de se différencier en proposant 
de nombreux avantages pour celles et ceux 
qui choisissent de devenir propriétaires en 
ayant recours à ses différentes offres. Nous 
pourrions multiplier les exemples, mais son 
Pack « Sérénité Plus » qui vous permet de 
ne déposer que 1000 € de dépôt de garantie 
afin de réserver un logement neuf, illustre 
l’engagement de cet acteur régional pour 
l’accession à la propriété. La qualité des 
biens proposés, qui savent toujours allier 
modernité, confort et performance énergé-
tique, n’est pas non plus étrangère à cette 
mise en lumière.  
Cette fois-ci, Aqisia a décidé d’aller encore 
plus loin. Alors que le besoin d’espaces verts, 
confinements successifs obligent, n’a jamais 
été aussi prégnant et que la performance 
environnementale est dans toutes les têtes, 
vous ne pourrez pas être, comme nous, in-
sensibles aux nouvelles « Éco offres » d’Aqi-

sia. «  Éco » comme économique et écolo-
gique !
Aqisia offre un Pack «  extérieur cosy  » 
d’un montant de 3 500 € (sous la forme 
de bons d’achat en salon de jardin, décora-
tion, plantes…) aux 5 prochains acquéreurs 
de la future résidence intimiste Villa Cayen, 
implantée à Dijon au cœur d’un environne-
ment verdoyant exceptionnel. 

Sur les hauteurs de Dijon
Une résidence répartie dans deux bâtiments 
à taille humaine et composée seulement de 
15 appartements (du T2 au T4) disposant 
tous de vastes jardins arborés, de terrasses 
ou de balcons généreux. Sur les hauteurs 
du quartier prisé des Marcs d’Or, au bout 
d’une impasse, cette résidence aux perfor-
mances énergétiques étudiées, synonyme de 
consommations réduites, propose calme et 
qualité de vie.
La dimension environnementale fait tout 
autant partie de son programme Influen’S 
à Sennecey-lès-Dijon, qui, quant à lui, fait la 
part belle à 12 maisons groupées… d’in-
fluence contemporaine avec terrasses et 
jardin – agrémenté chacun d’un abri en bois. 
Ce programme rare est situé aux abords d’un 
espace boisé et du parc des Eaux, véritable 
poumon vert de ce village de la métropole. A 
seulement 6 km du centre-ville de Dijon, ces 
T4 duplex, réalisés selon des normes éner-
gétiques allant au-delà de la réglementation 

actuelle (RT 2012 -10%), bénéficient d’une 
orientation et d’un ensoleillement optimaux, 
dont vous pouvez pleinement profiter grâce 
à de beaux extérieurs. 
Le bien-être est ici aussi au rendez-vous… 
Et, si vous décidez d’acquérir l’une de ces 
maisons, sublimées par le bois naturel, l’acier 
et le verre, Aqisia offre un Pack « chauffage 
» d’un montant de 5 000 € aux 6 prochains 
acquéreurs d’Influen’S pour l’installation 
d’un poêle à granulés. Sans omettre un an de 
pellets inclus !
Sachez également que, pour ces deux pro-
grammes véritablement pas comme les 
autres, le courtage vous sera offert et vous 
pouvez peut-être également bénéficier d’un 

prêt accession Action Logement à 0,5% pour 
un montant allant jusqu’à 40 000 € !
Vous comprenez mieux pourquoi nous nous 
faisons régulièrement l’écho des nouveautés 
d’Aqisia. Alors, si vous avez envie d’acheter 
au… vert, vous savez dorénavant vers qui 
vous tourner ! Faites vite car ces offres sont 
limitées : renseignez-vous sur leur validité et 
leurs conditions. 

Camille Gablo

www.aqisia.fr
tél. 03.80.68.28.24.
contact@aqisia.fr 

28 boulevard Georges-Clémenceau
21 000 Dijon

Les 12 maisons individuelles (T4 duplex) d’Influen’S à Sennecey-lès-Dijon, on ne peut plus 
contemporaines, font la part belle à la qualité de vie… entre ville et campagne
Crédit perspective Influen’S (visuel non contractuel) : Sala Cuzol - Epsilon 3D
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Par Raphaël Moretto
Ne crains pas 
l'ombre 
ni les chiens errants
Roman de Camille Zabka, 
aux éditions L’Iconoclaste, Paris, 2021.

RAPHAËL A LU

Avec une année 2020 et un mois de janvier indi-
gestes pour les professionnels de l’Union des mé-
tiers et des industries de l’Hôtellerie de la Côte-
d’Or, Covid-19 et fermetures obligent, leurs vœux 
ne pouvaient que perdre leur caractère convivial. 
Vivement l’année prochaine… et le retour au tra-
vail et à la tradition gourmande !

S’ il est une cérémonie de 
vœux que nous appré-
cions déguster, c’est 
bien celle de l’UMIH 
Côte-d’Or. Il faut dire 
que celle-ci revêt les 

atours d’une tête de veau conviviale, par-
tagée avec les adhérents et partenaires. 
Certes, cette tradition se déroulant dès 
potron-minet dans un des restaurants de la 
cité des Ducs, celles et ceux qui préfèrent 
l’apéritif du soir restent dubitatifs devant le 
blanc – de Bourgogne évidemment – mais ils 
peuvent toujours se consoler avec le café. 
Mais ceci, c’était avant la pandémie de Co-
vid-19 et les affres (c’est un euphémisme) 
subis par les restaurateurs, les cafetiers et 
les professionnels de l’hôtellerie. Cette an-
née, où les valeurs (et pas que financières !) 
se perdent, les vœux de l’UMIH Côte-d’Or 
ont eu un goût … d’inachevé ! Et pour cause, 
ils se sont déroulés sous la forme d’un mes-
sage vidéo enregistré sur le plateau d’Erolf 
Productions. 
Ce modus operandi, moins gourmand vous 
en conviendrez, résume à lui seul la situation 
délicate que traverse ces professions à qui 
le gouvernement a imposé au sens STRICTE 
la distanciation… sociale. Une distanciation 
allant, pour les restaurateurs et cafetiers, 
jusqu’à les empêcher d’accueillir leurs clients !  
Leur vocation première, comme l’a rappe-

lé, sur la chaîne YouTube, le président de 
l’UMIH Côte-d’Or, Patrick Jacquier : « Nous 
sommes loin de la convivialité que nous ai-
mons tant et qui est l’essence même de nos 
métiers de service ».

Un pied de nez  
Evoquant brièvement « la détresse et le dé-
sespoir de ceux qui ne peuvent pas ouvrir » 
mais aussi « le sort des hôtels, avec des taux 
d’occupation qui n’ont jamais été aussi bas, 
autour des 10%, 15 % », le patron de l’em-
blématique Grand Hôtel La Cloche n’a pas 
souhaité s’étendre sur 2020 « économique-
ment parlant, catastrophique pour nos com-

merces ». 
Il a préféré se tourner vers l’avenir, «  car 
nous savons tous qu’il faut maintenant al-
ler de l’avant  » :  « Toutes les aides parti-

culières dont bénéficie notre secteur sont 
des succès emportés par l’UMIH. Nos 
partenaires locaux institutionnels sont 
restés à nos côtés. Nous continuons 

de nous battre pour que l’Etat nous 
soutienne ». Et Patrick Jacquier de se 
projeter : « Le pire pour nous serait 
de rouvrir et de refermer, alors nous 
devons rester optimistes. Je suis cer-
tain que nos consommateurs seront 
au rendez-vous, car ils attendent avec 

impatience de venir boire un verre 
dans nos cafés et se restaurer dans 

leur restaurant préféré. L’avenir se des-

sine, c’est une question de mois, j’en suis 
persuadé, il nous faut tenir bon, garder la 
foi en des jours meilleurs et avoir un regard 
optimiste envers nos salariés, nos apprentis, 
nos clients ». 
Le président de l’UMIH a demandé à ses 
600 adhérents d’ «  être confiants  ». Non 
sans conclure, cette non-tête de veau par… 
un pied de nez au qualificatif popularisé (ma-
ladroitement il faut le reconnaître) par le 
gouvernement : «  Ensemble, nous sommes 
essentiels ! » 

Camille Gablo

Des vœux à retrouver sur https://youtu.be/Wl3TSjBQKDU

Vivement la prochaine tête de veau !

NOUVELLES AVENTURES 
CHARGÉES EN ÉMOTIONS

NOUVEAUX RANGE ROVER EVOQUE ET DISCOVERY SPORT HYBRIDES RECHARGEABLES

À PARTIR DE 489 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 900€,  
SOUS CONDITION DE REPRISE. 
LLD 37 MOIS, ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS.

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons. 
Hybrid days : Les journées hybrides.
(1) Exemple pour un Discovery Sport P300e au tarif constructeur du 26/08/2020 en location longue durée sur 37 mois et 30 000 km maximum, soit 37 loyers mensuels de 489 € TTC après un apport de 4 900 € 
TTC sous condition de reprise. Offre non cumulable, réservée aux particuliers valable jusqu’au 31/12/2020 dans le réseau Land Rover participant. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par Land Rover Financial 
Services, nom commercial de LEASYS France, SAS – 6 rue Nicolas Copernic ZA Trappes-Elancourt 78190 Trappes – 413 360 181 RCS Versailles. Courtier en assurances n°ORIAS : 08045147. La prestation d’assistance 
garantie est mise en oeuvre par Europ Assistance, entreprise régie par le code des assurances.
Modèles présentés : Discovery Sport R-Dynamic P300e hybride rechargeable avec options à 733 €/mois après un apport de 4 900 € sous condition de reprise. Range Rover Evoque R Dynamic P300e 

hybride rechargeable avec options à 799 €/mois après un apport de 4 900 € sous condition de reprise.  
(2) Autonomie jusqu’à 55 km en cycle WLTP pour Range Rover Evoque et Discovery Sport P300e.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 2,0 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 44. SIREN RCS Concessionnaire.

Nom concessionnaire 
N°, Adresse, Code Postal, Ville, 01 23 45 67 89, www.landrover.fr/ville

03 80 515 002

RÉINVENTEZ VOTRE QUOTIDIEN  
AVEC NOS NOUVELLES TECHNOLOGIES

HYBRIDE MHEV, HYBRIDE RECHARGEABLE, HYBRIDE FLEXFUEL

À PARTIR DE 389 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 900€,  
SOUS CONDITION DE REPRISE.  
LLD 37 MOIS, ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS.

HYBRIDE  
RECHARGEABLE

E85

HYBRIDE  
FLEXFUEL

HYBRIDE  
MHEV

À PARTIR DE 389 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 900€,  
SOUS CONDITION DE REPRISE.  
LLD 37 MOIS, ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS.

HYBRIDE  
RECHARGEABLE

E85

HYBRIDE  
FLEXFUEL

HYBRIDE  
MHEV

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons. 
* Exemple pour un Discovery Sport P200 Flexfuel BVA * Exemple pour un Discovery Sport P200 Flexfuel BVA AWD au tarif constructeur du 26/08/2020 en location longue durée sur 37 mois et 30 000 km maximum, 

soit 37 loyers mensuels de 389 € TTC après un apport de 4 900 € TTC sous condition de reprise. Offre non cumulable, réservée aux particuliers valable jusqu’au 31/03/2021 dans le réseau Land Rover 
participant. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par LEASYS France, SAS – 6 rue Nicolas Copernic ZA Trappes-Elancourt 78190 Trappes – 413 360 181 RCS Versailles. Courtier en assurances n°ORIAS : 08045147. 
La prestation d’assistance garantie est mise en œuvre par Europ Assistance, entreprise régie par le code des assurances.

Modèles présentés : Discovery Sport P200 Flexfuel avec options à 485 €/mois après un apport de 4 900 € sous condition de reprise.

Range Rover Evoque P200 Flexfuel avec options à 535 €/mois après un apport de 4 900 € sous condition de reprise.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 1,4 à 10 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 44 à 225. En cours d’homologation. Les chiffres fournis correspondent à des estimations du 
fabricant et seront mis à jour avec les chiffres officiels des tests de l’UE dès qu’ils seront disponibles. RCS Concessionnaire.

RÉINVENTEZ VOTRE QUOTIDIEN  
AVEC NOS NOUVELLES TECHNOLOGIES

HYBRIDE MHEV, HYBRIDE RECHARGEABLE, HYBRIDE FLEXFUEL

Nom concessionnaire 
N°, Adresse, Code Postal, Ville, 01 23 45 67 89, www.landrover.fr/ville

« Plus que jamais restons UMIH ! »
Aux côtés de Patrick Jacquier, quatre autres intervenants étaient présents sur le plateau de 
ces vœux on line. Morceaux choisis de leurs interventions :
Gilbert Febvay, président des cafetiers et monde de la nuit  : « Des rassemblements fes-
tifs se tiennent régulièrement, ce marché parallèle se développe fortement, on laisse faire, 
alors qu’il n’y a aucune sécurité. Comme vous, je le vis comme une injustice, mais nous, 
professionnels, sommes des personnes responsables ». 
Lionnel Petitcolas, vice-président général « Il nous faut tenir bon, ne pas perdre espoir. 
Plus que jamais restons unis, plus que jamais restons UMIH ! » 
Isabelle Grandin, secrétaire générale de l’UMIH : « Nous sommes votre repère, votre 
pilier, vous annonçant les bonnes comme les mauvaises nouvelles, et notre détermination 
ne faiblit pas pour vous rendre service et vous conseiller au mieux.
Stéphane Derbord, président des restaurateurs : « Nous sommes au quotidien les spec-
tateurs d’une situation de non-sens. Nous sommes face à l’incohérence des propos du 
confinement, à la confusion des décisions… La vente à emporter ne suffit pas. Mon souhait 
le plus cher : l’ouverture le plus vite possible ! »

GERALD ROBINSON 
VIENT RENFORCER 
L’ÉQUIPE DIJONNAISE

LA JDA ENREGISTRE L’ARRIVÉE 
D’UNE GARDIENNE INTERNATIONALE 
TCHÈQUE !

La JDA Dijon Basket a le plaisir de vous 
informer que l’arrière Gerald Robinson 
(31 ans) rejoint Dijon pour renforcer 
l’effectif de Laurent Legname. Né le 15 
septembre 1989 à Memphis, cet Amé-
ricain a été formé chez les Bulldogs de 
Georgia, avant de débuter sa carrière 
professionnelle en Espagne, du côté 
d’Oviedo.
Avant de faire la carrière qu’on lui 
connaît en France, Gerald a eu un vrai 
parcours de Globetrotter, avec pas 
moins de 8 pays visités, mais toujours 
avec des statistiques impressionnantes 
(toujours à plus de 11 points et 11 
d’évaluation de moyenne entre 2012 et 
2019), avec sur le dos le maillot de très 
belles formations comme le VEF Riga, 
l’Alba Berlin ou encore Promitheas. En 

Jeep Élite, les Français ont découvert toutes ses qualités avec l’équipe de Nanterre 92 
(2015/2016), puis avec l’équipe de Monaco (entre 2017 et 2019). Sous les couleurs 
rouges et blanches, il a notamment été sélectionné pour le All Star Game 2017 et a 
été un grand artisan des victoires de Monaco lors des Leaders Cup 2017 et 2018.
Cette saison, il a évolué en Italie – dans un premier temps à la Virtus Rome – avant 
d’être libéré suite au dépôt de bilan du club. Il a ensuite signé avec Pesaro, son dernier 
club en date. Durant cette première partie d’exercice 2020/2021, il était à 11,9 points, 
3,4 passes décisives, 2,3 rebonds pour 9,4 d’évaluation en moyenne.
Nous serons très heureux d’accueillir Gerald Robinson à partir du 15 février et lui 
souhaitons une très bonne intégration au groupe.

Réaction de Laurent Legname : 
« Après analyse de la situation globale (calendrier sur la fin de saison), avec une grande 
possibilité de multiplier les matchs, il nous est apparu nécessaire d’apporter un élé-
ment supplémentaire à notre équipe. Ne voulant pas perturber l’équilibre du groupe 
(au vu de la très bonne première partie de saison), il est évident que cet élément 
devrait apporter une plus-value à l’équipe. En ce sens, la venue de Gérald apparaît 
répondre à ces critères, à la fois par son talent et son expérience dans le championnat 
français. Complémentaire d’Axel et David, il nous apportera plus de solutions dans la 
création de notre jeu. »

Alors que la saison de Ligue Butagaz En-
ergie bat son plein et que les joueuses 
se préparent pour le 2e derby de l’an-
née, le staff dijonnais travaille pour bâ-
tir l’effectif de l’année prochaine.
C’est dans cet objectif que la JDA en-
registre l’arrivée de Petra Kudlàckovà 
gardienne internationale Tchèque de 
26 ans en provenance du club de KRIS-
TIANSTAD (Suède) où elle évoluait 
depuis 3 saisons !
Gardienne numéro 1 de la République 
Tchèque lors du dernier Euro au Da-
nemark, elle a effectué en moyenne 7,5 
arrêts !
Elle vient donc de parapher un contrat 
de 2 ans avec la JDA !

La carrière de Petra :
Slavia Prague (2013 – 2018)
Kristianstad (depuis 2018)
45 sélections avec la République Tchèque

Réaction de Christophe Mazel : « Nous étions attentifs depuis quelque temps 
à ses performances en Club et en équipe nationale, et Petra a confirmé tout le bien 
que nous pensions d’elle lors du dernier Championnat d’Europe, avec l’Equipe Na-
tionale tchèque. En se montrant particulièrement efficace, elle s’est classée 6ème 
Gardienne en pourcentage de réussite.
Joueuse encore jeune et déjà expérimentée, je suis persuadé qu’elle sera capable de 
s’intégrer rapidement dans notre effectif, et de valoriser encore notre secteur défensif 
pour les prochaines saisons. »

Comme une évidence. Comme si la beauté de ce 
livre n’était pas seulement due à cette rédaction 
aérée, à ces phrases simples et poétiques que 
Camille Zabka a le don d’agencer, mais égale-
ment à sa capacité à nous happer par ce coup 
d’œil derrière les feuilles, dévoilé dès la couver-
ture  : feuilles des arbres de Java ou feuilles du 
recueil que nous allons vite dévorer, afin de nous 
plonger dans la moiteur indonésienne.  

P arce que c’est bien la cou-
verture du deuxième ro-
man de Camille Zabka qui 
m’a d’abord emporté! Des 
rouges un peu « cherry, ruby, 
berry », voire « blood », cou-

leur du sang des macaques, petits singes 
qu’un des personnages du roman  tuera, 
laissant une flaque dégueulasse sur le granit 
blanc de la piscine. Une conception visuelle 
du graphiste sud africain Quintin Leeds, an-
cien directeur artistique des quotidiens Li-
bération et Le Monde. Un œil féminin au re-
gard doux, derrière une végétation tropicale, 
qui vous happe.

LA PROMESSE D’UN PARADIS
Le roman commence par une échappée dans 
la nuit indonésienne : « C’est la bonne nuit 
pour fuir. La lune éclaire la route. Je chante 
pour me donner le courage de rejoindre le 
village, au loin là-bas, de l’autre côté de la 
forêt. Je chante pour ma fille endormie dans 
le kain. »
Le récit est aussi prenant que la promesse 
de sa couverture : l’histoire d’un couple mo-
dèle d’expatriés français,  Cassandre et Lu-
cas ; la confession intime d'une femme qui a 
cru au paradis, en s'installant en Indonésie, 
sur l'île de Java. « Quand Lucas a dit : Nous 
habiterons Magelang, au centre de Java, dans 
la forêt, j’ai senti quelque chose vibrer en 
moi.  Ce simple nom que Lucas avait pro-
noncé de sa voix grave, avait fait naître tout 
l’Extrême-Orient. Il contenait à lui seul voi-
lures et mâtures, grandes mers et rivages 
lointains, épices, musc et coco. »
Alors que Cassandre poursuit un travail de 
rédactrice, Lucas monte une filiale respon-
sable de la production d’huile de palme. Au 
début, les jours sont heureux sur cette île de 
Java aux paysages somptueux. « Il y avait tant 
à découvrir. Les mots nouveaux, les rizières 
en miroir du ciel, les cris des marchands 
ambulants. Une anguille grillée au bord d’un 
champ, le riz qu’on lave en le pressant sous 
l’eau, et l’eau qui devient lisse et blanche, une 
papaye qu’on égrène. Il suffisait de presque 
rien pour habiter le jour. »

UN PUZZLE ROMANESQUE 
ET POETIQUE
Mais si Cassandre, issue d'un milieu modeste 
près d’Arras, aime quitter le complexe, où 
vivent les Occidentaux derrière leurs hauts 
murs, pour découvrir seule les villages alen-
tour, bientôt le décor factice des expatriés 
se lézarde. Une catastrophe écologique 

menace l'île, tandis que le petit groupe de 
privilégiés vit refermé sur son égoïsme. « J’ai 
entrevu avec Lucas un monde que je ne 
soupçonnais pas. Un monde où la richesse 
donne le droit d’être impoli, fou et irrévé-
rencieux, où rien n’est jamais vraiment inter-
dit, ni dangereux. »
La naissance de la petite Clara fragilise 
encore davantage l’équilibre de la jeune 
femme, comme sa rencontre inattendu avec 
un garde-forestier, le mystérieux Amu. Cas-
sandre vient d'avoir trente ans, un âge pour 
vivre ou pour mourir, pense-t-elle.

UN MONDE QUI SE FISSURE 
PEU À PEU
Construit en flashbacks, l’écriture impres-
sionniste de Camille Zabka nous bouleverse 
par sa poésie, sa beauté, sa simplicité. Com-
posant une musique qui associe sensations, 
contemplation et sentiment intérieur, la ro-
mancière fait le portrait d’une femme per-
plexe et chancelante, à la recherche d’elle-
même, dans un monde qui se fissure peu à 
peu.
NE CRAINS PAS L’OMBRE NI LES CHIENS 
ERRANTS est un véritable puzzle roma-
nesque qui s’assemble sous nos yeux, au fur 
et à mesure de notre lecture. On pourrait 
souhaiter qu’un grand réalisateur comme 
Terrence Malick, porte à l’écran ce roman 
de Zabka. Mais peut-être ce récit est-il trop 
bref  pour ce magicien de l’image ? Une 
grande réalisatrice alors ? En ces temps de 
cinémas fermés, nous pouvons, nous aussi, 
toujours rêver.

NE CRAINS PAS L’OMBRE 
NI LES CHIENS ERRANTS 

de Camille Zabka, aux éditions 
L’Iconoclaste. 

19 € dans toutes les bonnes librai-
ries. Foncez !
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CONFIT DE CANARD 
AU FOIE GRAS 

ET À L’ORANGE CONFITE 
Effilocher la chair des cuisses et retirer les os et la peau. Conserver 
2 cuillères à soupe de graisse de canard.
Éplucher et émincer l’échalote. Mélanger avec les bâtons d’orange 
confite.
Éplucher les navets et les couper en tranches à la mandoline.
Préchauffer le four th. 6 (180°).

Tapisser la plaque du four de papier cuisson.
Déposer 4 cercles et les remplir aux ¾ de chair de canard, tasser.
Répartir le foie gras coupé en morceaux et éparpiller le mélange 
aux échalotes.
Recouvrir de tranches de navet et ajouter les amandes et les pista-
ches concassées.

Recouvrir l’ensemble d’une feuille de papier cuisson et enfourner 
25 min.

Déposer les préparations dans les assiettes à l’aide d’une spatule 
plate, retirer les cercles et servir.

Pour 4 personnes :

2 cuisses de canard confites
2 tranches de foie-gras

2 petits navets
4 bâtons d’orange confite

1 belle échalote
2 cuillères à soupe d’amandes 

et de pistaches concassées
Sel, poivre

LA RECETTE DE DANY

22 Rue des Forges - 21000 Dijon
03 80 44 12 55

COUP DE CŒUR

Tous Martiens ?

E t si nous venions tous de Mars ? Et 
si nous étions tous des Martiens 
? Un scénario de plus en plus pris 
au sérieux par les scientifiques, ces 
exobiologistes qui veulent vérifier si 
la vie n'aurait pas été transportée à 

travers le système solaire il y a 4 milliards d'an-
nées par des météorites 
martiennes, sous forme de 
bactéries.
De cette vie que reste-t-il 
et sous quelle forme ? Com-
ment la chercher ? C'est le 
but de l'exobiologie.
Une science fascinante qui 
pose des questions passion-
nantes sur nos origines loin 
des plaisantes formules à la 
Tim Burton qui dans « Mars 
Attacks », sorti en 1996, at-
tribue à un jeune américain 
le mérite d'avoir compris que le point faible des 
Martiens hostiles était leur allergie au chant « In-
dian Love Call » interprété par Slim Whitman.
Et si nous détections, par ailleurs, ces traces de 
vie grâce au rover Perseverance actuellement 
en route vers la planète rouge à une vitesse de 
85 000 km/ heure et qui se posera le 18 février 
prochain dans le cratère Jezero, un lieu idéal pour 
la recherche de traces de vie  fossile puisqu'on y 
trouve les marques d'un vieux delta débouchant 
sur un ancien lac.
Dans un passionnant et stimulant essai intitulé 
« Mars, notre passé et notre avenir », le directeur 
de recherche honoraire au centre de biophysique 
moléculaire du CNRS à Orléans, André Brack, 
explore tous les aspects d'un extraordinaire défi 
technologique et humain qui n'a jamais été autant 

d'actualité avec les différents programmes d'explo-
ration de Mars dont les fruits - des échantillons de 
roches - seront rapportés sur Terre dans 10 ans 
lors de prochaines missions.
L'idée que la vie terrestre pourrait avoir une ori-
gine spatiale est apparue dès le Ve siècle avant 
notre ère quand le philosophe et astronome 

Anaxagore de Clazomènes 
estima que «  chaque par-
celle de l'univers contenait 
des traces de vie et pouvait 
ensemencer les planètes  ». 
L'hypothèse, contestée par 
Aristote, tomba dans l'ou-
bli durant 2400 ans. L'enjeu 
des recherches conduites 
depuis lors est majeur car, 
comme l'indique André 
Brack dans l'épilogue de 
son ouvrage, «  la décou-
verte de la première vie ex-

traterrestre sera déterminante car elle sortira la 
vie terrestre de sa solitude cosmique ».
Un autre programme se dessine en parallèle sous 
la pression d'acteurs privés : envoyer un jour des 
hommes sur la planète Mars. Défi colossal, déjà en 
préparation, que cette ambition spatiale sans pré-
cédent dont l'astrophysicien Francis Rocard nous 
présente un tour d'horizon aussi fascinant que do-
cumentée dans son ouvrage « Dernières nouvelles 
de Mars ».

Pierre P. Suter

André Brack
« Mars , notre passé et notre avenir »
Editions Humensciences

Francis Rocard 
« Dernières nouvelles de Mars »
Editions Flammarion

C’EST À LIRE

Oleg
 Frederik Peeters 
(Atrabile, 18.00€)

« Oleg, Lego, l’ego ». Tels 
sont les mots prononcés 
par Oleg, l’avatar dessiné 
de Frederik Peeters dans 
cette magnifique autobio-
graphie. D’ego il en est 
question puisqu’on suit le 
dessinateur à un moment 
charnière : les affres de la 
création, les difficultés de 
la vie quotidienne, ... De 
l’humour, de la sensibilité 
et de l’amour résultent 
de cette œuvre d’une 
grande finesse. Une mer-
veille !

25  min 25 min



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE RÉNOVER 

VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL
Grâce à un procédé de nettoyage novateur et écologique, par le biais d’une tech-
nologie brevetée  et développée en Allemagne, synonyme de qualité et de fiabilité, 
Bâti-Net Environnement rénove votre toiture de façon 100 % naturelle. Aucun pro-
duit chimique ni aucun additif (ni javel ni fongicide) n’intervient dans ce nettoyage 
approprié qui n’altère en aucun cas les différents supports. Le nettoyage toiture 
vapeur basse pression, qui est réalisé par des techniciens formés, qualifiés et expé-
rimentés, permet d’éliminer les mousses sans dégrader les tuiles de votre habita-
tion. La toiture est parfaitement nettoyée et débarrassée en surface des mousses 
mais aussi salissures, hydrocarbures, pollution atmosphérique, etc. Cette technique 
est ainsi écologique, efficace et ne détériore pas. Technique certifiée par le CSTB 
(Centre scientifique et technique du bâtiment).

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui 
décolle tous types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents 
supports, permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

LES AUTRES TECHNIQUES EXISTANTES
Moyenne et haute pression
La technique de nettoyage à moyenne et haute pression, qui peut intervenir sur des sup-
ports de type béton ou granit, est à proscrire pour les matériaux plus fragiles, comme les 
toitures. La tuile terre cuite peut afficher après une véritable porosité. Quant à la tuile 
béton, elle peut voir sa résine désintégrée.

Produits chlorés
Le chlore est susceptible de faire perdre l’étanchéité aux supports sur lequel il est pro-
jeté. Si bien que la durée de vie des supports se trouve, après son utilisation, largement 
entamée. 

À PROSCRIRE
100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien

LA TUILE TERRE CUITE
C’est la plus fréquente des couvertures rencontrées dans notre région. C’est la pellicule 
se formant à la cuisson de la tuile qui la rende étanche. Aussi est-il nécessaire de conser-
ver intacte cette surface le plus longtemps possible. 

LA TUILE BÉTON
Plus économique que la tuile terre cuite, elle est fabriquée grâce à un béton spéciale-
ment traité et moulée afin de lui conférer sa forme. Une résine recouvre le béton afin 
de la rendre étanche et de la colorer. En cas d’absence d’entretien, la tuile béton devient 
poreuse. Si bien qu’elle peut s’effriter ou se briser. Une rénovation est préconisée lors-
qu’une toiture en tuiles béton atteint 40 ans.

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

DEVIS GRATUIT

AVANT AVANT

APRÈS APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer 
le traitement hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie 
de vos tuiles, améliore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la 
surface. Aussi est-ce une alternative réelle à un remplacement futur de l’ensemble 
de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque 
chantier, cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, 
le faîtage, les gouttières, les solins et la cheminée.


